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IMITATION 

DESODES 
D* A N A C R E O N> 

EN VERS FRANÇOIS, 
DE D I È E 

AU ROI DE PRUSSE, 

PARMonfîeur ds S**. 
ET 

LA TRADUCTION 

DE MADEMOISELLE LEFEVRE. 

^FEC une ConUdU-BalUt ai Vers & m 
Profe , qui aptmr titre : ANACfiJ^Jf. 

A PARIS, 

Chez Prault rainé, Quai de Ctyaâ^ 
à la Charité. 



M DCC LIV. 
^vtcApprobaûon & Privilège JuRoL 
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P R E*F A C E, 

VOULOIR traduire en Vers Fran* 
çois les Odes du Poëte le plus 
galant & le plus admiré de Tantiqui-» 
té f n'eft-ce point trop ofer ? Je ne 
crois pas que Texemple deMeffieurs 
de Longe - Pierre , de la Fofle & de 
plufieurs autres , fufÉfe pour écarter 
de ce projet un foupçon de téméritéé 
Auilime ferois-je luen gardé deTen- : 
treprendre , quand même j'aurois 
entendu affez parfaitement le Grec ^ 

Eourne kifler échapper aucune des 
eautés d'Anacreon ; je fuis convain-* 
eu qu'après les plus pénibles efforts , 
)e ferois,comme eux, bien au^^deflous 
encore d'un auffi parfait originaL 

. Toutes les Langues , la Grec^d • 
fur-tout , ont une énergie , un fel ^ 
une délicatefle , des grâces , un tour 
qui dépendent dé Texpreifion ; de-là 
ce qui eft une beauté dans l'une , pa- ^ 
roît quelquefois trivial & même bas 
dans l'autre. Je ne doute pas que ce 
paiTage de l'Odis LV • Us chevaux fini 
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if P R E'FA CE. 

marquis à la cuiffi avec un fer chaud i 
ne préfente en Grec une image agréa- 
ble ; Ânacreon étoit trop délicat pour 
en tracer qui ne le fuflent pas. Je ne 
fçai cependant fi elle pourroit être 
placée dans une Ode Françoife. 

ToUT£S les Languesont aufli leur 
Poéfie particulière > caraâérifée par 
rexpreflîon , bien plus que parle gé- 
nie & refprit. Ces deux âmes de la 
Poéfie , quoîqu'inégalement déve- 
loppées 9 font de tous les pais , de 
toutes les nations & de tous les tems. 
Plus Texpreflion eft vive , plus les 
portraits font animés ; elle n'ajoute 
point à la correâion & àfexaâitude 
du defiein^mais elle en eil le coloris ; 
aufli quelqu'habilement qu'on lui en 
fubfl;itue un étranger, on apperçoit 
toujours une dégradation marquée » 
que l'art ne fçauroit rendre imper- 
ceptible. 

IjL fuit de-là que Texprefllon étant 
à la Poéfie ce que le coloris eft à la 
peinture , celui qui nous firappe da- 
vantage n'efl fouvent pas celui qui 
mm flatte le plus. Qu'on donne ii^ 
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une belle Françoife le tein de la plus 
belle des NégreiTes^elle picquera no- 
tre curiofité, mais elle ceflera de faire 
notre admiration ; le caprice pourra 
vouloir lui donner la préférence^mais 
le préjugé national s'y oppofera ; s'il 
étoit Tequité même , il ne feroit ni 
plus fort ni plus général. Il ne roulcH 
roit cependant que fur la même per* 
fenne. L'effet de rexpreifioneft lem- 
hlahlc ^ ^enijji pïdàtyVachc dégoûte 9 
les oreilles & les yeux font aumfiijets 
au préjugé que Teforit. 

Heureux le génie, qui, loin de 
s'affiijettir au joug^ de Texpreffion , 
libre comme une jeune abeille, met- 
tront tous fes foins à compoferun 
, miel pur du fuc des fleurs qui naiOTent 
avec tant de choix , & en fi grande 
abondance , fous hi- plume aAha* 
creon ! Ce même fuc , pour ayoir 
été tiré de ces fleurs & avoir pris 
une forme nouvelle , en feroit -il 
moins délicieux ? Avec quelle con^ 
fiance un tel génie ne pourroit-il 
point offrir au Public ce fruit pré- 
cieux de fes veilles ^ 

ail 
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PoVR moi qui regarde ce Public 
camme un Juge auifi éclairé que ref* 
peâable 9 je ne vois rien dans mon 
Ouvrage qui puifle jùftifier à Tes 
yeux les tSams que j'ai faits pour 
rempitf' cette idée ; mais quelqu'im- 
parâûte que foitcétte imitation, ne 
-snetiendra*t'il point compte de mon 
zélé ? Et ce Sexe aimable dont Anap* 
creon fait le^ délices , ne ihè fçaurâ* 
t'il point gré d'avoir immolé le beau 
B<uUU à u pudeur, & de lui avoir rer 
llituétous le&droits? Ce Sexe char- 
mant, çePublic équitable , le tendre 
Anacreon même pourroient-ils me 
refufer un peu d'indukence en izr 
"veur d'un hommage auiu épuré ? 

i , "' •'-, ■ "" "" ■) 

AVERTISSEMENT, 

ON a cm devoir inférer dans cçm 
• IjnUation d^ Anacreon la Traduc^ 
tion d^ Mlle Lefévre j comme étant la 
plîise^çoHe & la plus conforme à VorigU 
nal , pour la commodité de ceux qui ne 
voudront pas fe donner la peine dy avoir 
mourSf 
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E P I T R E 

A SA MAJESTE 
LE ROI DE PRUSSE. 

MOd£le des Héros, Roliî cherâb 
Sprée, 
Daigne écouter la voix d*une JUufê igno* 

rée. 
Ennemi du men(bnge 8c uns ambition ^ 
Je ne (ùis que l'éclio de radmiration. 
Si des mortels, les Dieux, reçoivent Thum^, 

ble hommage , 
Profcrirois-tu le mien 9' toi leur parfaite 

image f 
Laiilêr au (êntiment julqu^au Thrône un 

fentier , 
G&A»D Roi , c'eft mériter les vœux du 

monde entier ; 
Ceft étendre Tes. droits Gix tout ce çui reP* 

jpire. 
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>j E P I T R E. 

L'amour devient fui (ceptre* & les coraftvK 

empire* 
Atome confondu dans mille êtres divers t 
J'ofài te contempler ain/î que l'univers ; 
Quand, pour graver ton nom au Temple 

de Mémoire 9 
Tu pris un eflbr d'aigle 8c volas à la gloire ; 
Dès-lors jem*écriai : Que vous êtes heu-r 

reux» 
Vous 9 que d^un ff grand Roi favorifint let 

Dieux! 
Peuples que Fredehic défend, gouverne t 

éclaire > 
Sujets , a qui du Tcone IL tend les bras d'un 

Père, 
Voyez dans fit valeur revivre un autre Mar*,' 
Minerve dans Tes loix , AppoUon dans les 

arts* 
MufeSfloin de l'écueil d'une gloire infertile» 
Ses généreu(ês mains vous ouvrent un azile; 
pes plus rves talens (à Cour eftle tréCor » 
Son trône efi la Vertu , fou régne eft l'Age 

d'or; 
Son génie élevé Fame'de Con Empire 9 
N'enfante aucun projet que l'Europe n'ad-^ 

mice. 
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Licnrgue > Fabius & Titus à la fols , 
lioDimoh raïnitii chartAe incoimudesRok* 
L'immanité triomphe oà la grandeur ^'ab-^ 
baîflêï 

Dieux 9 protégez iès joucst ûu lui veillei» 
fanscelK* 

Cefi aitifî, Frêdïkîib, que fadrelTaâff 

mes voeux , 
J'occupe mon lof fir de tes jours glorieux; 
Jbs verttis, tes exploits peints par la Re^ 

nommte , 
fie gravent â Tenvl dans mon ame charmée »' 
Tandis que mon efprit d^ns un traniporc 

divin. 
Voie au pied de tonTrôfte» j8c forme ié 

deflèin 
Le dirah-je«««« pardoime un de£r témé^ 

raire , 
n br&le de t*offi:lr cet effai pour te plaire^ 
Ah 9 fi tu rhonorois d'un regard de bonté \ 
Quel fceatt f Imi afluré de Timmortidité 1 
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APPROBAtlOtf. 

J'Ai lu par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un Mahufcrit , qui 
a j>our tit|re : tmi$a4ion d^s Odes J^Jf 
nacreon 9 & Anacreon ^ Cç^Udie-Bal'» 
Ut ; & j^ n'y ai rien trouvé qui puiffe 
en empêcher Tlmprcifion. A Paris , 
le huit Août 1753.^ GUIRQY. 
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TRADUCTION 

ET 

IMITATION 

D'une Ôde ffun ancien Poète ^ 
fwtAnacreon, 
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Traduction de VOde d^im ancien 
Poète Grec ^ fur Anacreon. 

IL y a quelque temps que je 
forigeaiqu'Anaçreon m'ayant 
apperçu j m^s^pella y qu'aufli- 
tôt étant couru à lui, je Tem- 
braffai , & le baifai. Il étoit 
vieux , à la , v^rîçé ; mais il ne 
laiffoit pas^d'étre beat fie galant. 
Sa bouchefentoit un peu le vinj 
& comme il commençoît déjà 
à être chancelant >r Amour lui 
donnoit la main , fie le condui- 
foit. Ce Vieillard ayant ôté une 
couronne de deffus fa tête> me 
la donna : elle fentoit extrême- 
ment Anacreon. Mal-avifé que ^ 
je fus! Je la pris > je la mis fur 
mon front ; & depuis ce temps- 
là je n'ai pas été un moment fan^ 
être amoureux. 
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Imitation de POde d^un ancien 
Poète Grec ^ fur Anacreon. 

JuNlevb* d'une aile rapide 

Par un (bnge'qul m*a féduît , 

Au milieu du Temple de Cnide 

Je me fiiis trouvé cette nuit ; 

Dans le paiiible Sanâuaire 

Du Dieu des cœurs qu'on y révère > 

Mille parfums délicieux 

Formoient un éclatant nuage ; 

Des plaifirs 9 des ris & des jeux y 

Il femblolt réfléchir Tîmage : 

Infenfiblement je Tai vu 

Se difliper & di(paroitre : 

Mes yeux alors ont apperçu 

Dans un Vieillard un Dieu peut-être ; 

Qu'il étoît joyeux & galant ! 

Dans (k démarche chancelant > 

Il étoit Soutenu des Grâces ; 

La belle Venus 8c l'Amour 

Semoient des rofes fut Ces traces 

Et le careiToient tour à tour ; 

Aij 



) \ 



I 
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I 
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Qu*7 plaça ritnmortalité , 

Cctteiiujufte niyiw^r 
La Volupté montoit (a lyre 
Dans un agréable de%p i . 
Bacchus danfoit d'un ^ir')9f§5^ 
Devant cette cé^efle Tro^pp^ 
D'une main tenait iin^ f^wç ^ 
Dé Tautre un ûiyrf^çnjjji^Xj, 

Tran^prté4!ujtie|o;fj? ÊS^rmÇt 
C*eft Anacreon jC^e^ luÎHi^i^ipjÇ > 
Âl-je dît volant dans C^s \^x^ i 
Moment le plus jpux dç in^ y|f ! 
U a fait vers moi ^u^lguf $ ff^ ^ 
Je n'ai relpiré qu'ambr.çfie f 
Par mes careflès attep^j 9 
Ce charmant VieiU^d m'^fguxi s 
Reçoiç , .iîi'a.-j'il ^t , cçt^l^f^ 
Qui raifbnne û tf ijidrçmeQt > 
Suis les doux acçen$ ^*cl^e injure* 
La Volupté dans ce mçiaçnt 
L'a remife en mes Rij|in%ti^giblaAtf^ » 
Et mon fongç aux fiiles brill^jf s » 
Ainfi que tout ce .que j'ai vu , 
Av«c la nuit a jffy^vi* 
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TRADUeTION 

DESODES 

V'ANAGREON. 



ODE PREMIERE. 

E^^oudroîs bien chan- 
ter lesAtrides^jevou- 
droîs bien auflî chanter 
Cadmus , mais mon 
Lut ne veut chanter que TA- 
mour. Je changeai l'autre jour 
toutes fes cordes , & je me mis 
à chanter les travaux d'Hercule^ 
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IMITATION 



DES ODES 



D'ANACREON. . 




ODE PREMIERE. 

|E veux célébrer la gloire 
Des plus iUufires Héros, 
Et par dès ctents de viâoire 
Etemifer leïurs travaux ; 

JAsdÈ ma Mufe , quel délire ! 

Les tendres fons.de ma lyre 

Sont-ils propres aux combats f 

Si Cupidon ne m*in(pire 

Elle ne me répond pas ; 

Sous mes doigts elle eA muette » 

C'eft lui feul qu'elle répète : 

A il) 
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maïs de fon côté il ne eïmnta 
: que F Amour* Adieu doijc pour 
Jamais Héros ^ mon^ Luf me. 
ebaûte qoe rAnaiour. 



ODÉ IL 

Pour les Femmes. 

LA Nature ayant donn^ïes 
cornes aux taureaux ; aux 
chevaux y. tes pieds ii^at[i^il>t^ ; 
aux lièvres , la viteffe i au^ lions ^ 
le courage; aux pqiilbns^^^ ts&Da^ 
geoires ; ksaJUes awxpijfeauxy 
aux hQQir£ae3 Jb prudence^ elle 
n'eut plus rien: dsnt die put fei»-^ 
préfent aux femmes. Que bun' 
donna-t*elte donc ?fe beauté, qui- 
leur tient lieu de dards & de bou- 
cliers. Car il n'y a rien qui puiffe 
réfifter à une Belle. 
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DC5 Odes d'Akac&eo-k. ^ 
Si je ehante (es appas > 
Auffitôt eûeraifonne , 
Adieu rivaux d&'fielloiie : 
Toi 9 ma lyre , pour toujours 
Je te confacre aux, Amaurs. 



A. 



ODE IL 

Poàries Femmes. 



, Ux habitant des airs , de la terre 8c de 
Tonde, 
Larnature en tréfbrs féconde , 
En lear donnantle jpur prodiguafespréfcnst 
hé Lyon tfeçutgh partage 
Leplus intsépûle couragie ;t 
Le €érf» k: vitefib iies- vents ; 
Le fzon^ un (Upëxiba plumage.; 
Le Serin , le plus doux ramage ; 
Lardouce Brebis 9 la toifon ; 
L'Homme , Teiprit &.'la rai(bn : 
Qtiel don fit-ellef au Séxeaimable 
Qui feit Ton premieromement f 
La beauté, ce trélbr charmant » 
Le:fetttqui fcdt^ijieftiitiable» 
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i© Traduction et Imitatiok 

ODE IIL 

De VAmowr. 

IL y a quelque tems que fur le 
minuit , lorfque l'Oùrfè tour- 
ne déjà fous la maihtki Bootes y 
& que tous les hommes fatigués 
du travail du jour j font plongés 
dans un profond fommeil y l'A- 
mour heurta à ma porte. Qui eft; 
là, m*écriai-je, & qui vient in* . 
terrompre mon fomméil ? Ou-* 
vre y dit-il , n'appréhende point y 
tu verras un petit enfant qui eft 
tout mouillé y & qui s'èft perdu 
dans lobfcurité de la nuit. Cela 
me fit pitié y j allume donc ma 
lampe, j'ouvre, & je vois à la 
vérité un petit enfant qui avoit un 
arc, des ailes & un carquois. Je 
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ODE III. 

J^ ' Heure foimolt où Morphée en fiknce 
Sur les mortels répand en abondance 
Ses doux pavots* De ies voiles la nuit 
Envéloppoit mon tranquille réduit* 
Sans nuls fonds , & le cœur fans tendrellè ^ 
J*étois plongé dans un fbmmeil profond » 
Quand à ma porte > écueil de la trifteffe > 
l<' Amour heurta, qui demande, il répond y 
C'eft un en&nt égaré (ans affle , 
Qyd , tout mouillé , ne (çait que devenir : 
Je meurs de £roid ,- hélas, daignez m'ouvrzr > 
Ne rendez pas ma prière inutile. . 
Je prends ma lampe & rallume à rinftant. 
J'ouvre ma porte & je vois un enfant : 
Il étoit nud & tout trempé de pluye , 
Il me cachoitïbn arc Se fon carquois : 
Auprès du feu de mon mieux jereiluye , 
El dans mes mains je récHaufib Ces doigts. 
Mais auflitât qu'il eut repris courage > 
Voyons , dit-il , fin>C|i9 arc àrorage 
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le feis affeoir près du fe© , )e lui 
échauffe fes petites mains .entre 
les miennes , & je loi effuye fes 
cheveux. Il ne fut pas plutôt 
échsLxM, que fe levant , îfflon*, 
Toyons, mé cfe-ii , ft l* pfoye 
n'aiiroitpmnc on peu gâte la çotr 
dede cet arc. Il lé tëncf en même 
tems, & me tlefle au milieu du 
cœur. Aprèsîcda illé meta ùw- 
ter en fiant de «w$€; (a foscc y ^ 
me dit , moi* h«ot6 té'jowisf-teà 
aveemiai:, monarcn^aipeâitdé 
jnscl , «m& téwecéwi^eH tiaw. 



ODE î V. 

JE veux boïïe ««tt<îhé ftïr fe 
My*the vtttT , flcibr rAlïfîferï 
qu'Amour fetiroûff«î doitc ^h 
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Çt ççtts^çqtdp auront pô réfifters 
Crucil^nfant! Devojsrjeraffifter? 
Il tend Ton arc 8c fo\iidh il me blefTe , 
Il lance un traftJC[tu me perce Je cœur : 
Réjoui s-toi , dit-H , Ae mon àdreflê « 
/« t'a^ bil«(fie » makc'^UAe fr?«ac 



ODE rv- 

J-^E Bacchu«,diçnenourriJIbn, 
Sous ces Myrthetrerds je veux boire , 
Amour , rien ne manque à ma gloire » 
SI tu deviens mon SicbaiikMi s 
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manteau au-deiTus de Tépaule 
avec un ruban > & qu'il me fer- 
ve >!car la vie roule comme un 
char, & dès que nos os feront 
diflbus j nous ne ferons qu'un peu 
de pouffiere. A quoi bon répan- 
dre des effences iùr mon tom- 
beau ? Pourquoi y faire des facti- 
fices inutiles/ Parfiimes-moi plu- 
tôt pendant que je fuis en vie , 
mets des couronnes de rofes fur 
ma tête : Fais venir ma Maîtref- 
fe , & fçache , Amour , qu'avant 
que d'aller aux danfes des morts , 
je veux me divertir ici. 



M 



ODE V. 

Sur la Rofe. 

Elons avec le vin les rofes 
confacrées à l'Amour > & 
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Dans cette coupe enchanterefle 

Verfe les flots délicieux 

D'un neâar qtiî charme le* Dieux ; 

Mes jours s'écoulent , le teippsprefli , 

Les înfians me font précieux : 

Etant privé ée h lumière , 

Que devîen<frai-je ! Ombre &pouffiete, 

Envain alors fur mon tombeau 

Tu Youdrois » par des facrifices » 
Me rendre les deftins propices : 
Menacé du fatal cize^ 
Je touche à ma dernière aurore > 
Tandis que je refpire encore , 
De rofês viens me couronner , 
Et dans les bras de ma Maitreflê » 
De mes frux redouble Tyrreflc » 
La mort ne pourra m'étonner* 



O D E V. 

Sur la Roji. 

V^ U E le Champagne & l'Amour 
Soy ent l'ame de cette Fête ; 
Que de Rofes en ce jour 
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16 Tradochôii tr Imita t tôt 
en nous couronnant de ces 
belles fleurs, buvons & ne fon- 
geons qu'à nous divertir. I^ 
rofe eft la plus belle des âeurs^ 
elle fait tout le £om xiu Fnti^ 
tems y elle ^ft agréable aux 
Dieux i auffi lé fils de la char- 
mante Venus en pare-rtl fa bel- 
le tête, lorfqull va danfer avec 
les Grâces. Couronnez - m'en 
donc , Bacchus, âc avec ces cou- 
ronnes fur ma tête je jouerai de 
ma Lyre dans vos Temples ;âc 
à votre honnciur^p jc^anfcraiavec 
de belles filles. 




Chacun 
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oti Odi9 d'âhackiok. 17 
Chacun couronne (à tête* 

La Rofe charme les Dieux , 
Des fleurs elle eft la plus belle ; 
Dès qu'elle brille à nos yeux > 
L'Unirers Ce renourelie. 

Du Printems & des Zéplùrs 
Elle eft l'Amante chérie « 
Elle fait tous les plaifîrs 
Et les foins de ma Syïyiçm 

Elle l'ajoute aux attraits 
Qu'elle tient de la nature ; 
Sa main en guife de traits 
La place dans (k coeffiire. 

Du vif éclat de Con tein 
Se pare la jeune Aurore ; 
L'Amour niche dans Ton Cèîn 9 
Le plaifir y femble éclore. 

Viens ) Bacchus , couronnes-moi 
De cette fleur que tant j*aime > 
Et plus (atisfait qu'un Roi > 
Je te chanterai toi-mcme. 
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ODE V I. 

AV E c dea cowonne^de ro* 
fes fiir no& fêles ^ "nom al- 
lons boire & novt^ divertir. Une 
jeune fille qui a les plus beaux 
pieds du mondé, danfé au Ion 
de la Guitare^ tenant en ia maia 
un Tyrfe environna de bou- 
quets de veçdiwe^ Un j^n© 
homme dontia heti^ t^e eu par- 
fumée d'efTeacM > chmto di 
joue dulut% A^on^ jamaî!^ tû de 
Mafcarade pbés' gahme ? Le 
charniant Cppîçîôn, lé beau Bâç- 
chus , & la rîaïité. Venus vont 
trouver leIWeucfe§ feftin&ji qui 
a tant de charmes pour les vieil- 
lards. 
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ODE VI. 



E 11 G £ R S , quittons nos houlettes » 
Et reprenons nos mufettes 9 
Pour chanter le Dieu des cœurs > 
Mais n' oublidns pas ces fleurs ; 
Que chacun de nous de Rôles 
Commence à Ce couronner ; 
L'Amour pour nous les donner 
Les cueîIHt à peine èclofes : 
Buvons ) réjouifIbns-*|ious » 
Faifons daitffer nos Bergères ; 
Des amulèmensfî doux 
if ous les rendront moins fêveres ; 
Attentive à nos concerts » 
Déja^eelk que ;e (ers 9 
D'un |»ed léger qui devance > 
L*alkm<medesZéphfo# '• '■ 
Pc nos foiirfiiitkc4defifpi. 
Et ranune les pkifirs» 
Quel enËmt touche 1^ Ijre 
A Tombre de cet ormeau ? ; 
En le voyant 9 je foupîre ,' 

Bij 
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ODE VIL 

IL y a quelques tems que TA- 
mour avec uiTie bagi^ette de 
Lis me força de le fuivre. Cpu-i; 
tant donc, avee, lui par des tor- 
rens, des forêts ^ des précipi-. 
ces, je me fcntis piqué par un 
ferpent. En mêmétems mon ame 
vint jufques fur mes léVres^ & 
elle étoit fur le point de s'en^ 



dby Google 
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Je(èns un tranfport nouveau ; 
C'eft l'Amour, oui , c'eft lui-même « 
Près de lui paroît Venus, , 
J'apperçois auffi fiacchus ; 
Bergers , ma joye eft extrême : 
A leur fuite vient Cornus , 
Que tout bon vieux Pafteur aime ; 
A nos champêtres feAins 
S'unit la céiefte Troupe ; 
Que le Yin i pleine coupe 
Lui foityerfé par nos mains* 



j 



ODE VIL 



E vivois dans llndifiference , 
Et ne connoiflbis point TAmour ; 
Mais quel mortel peut (ans retour 
Se dérober ifapuifîance ? 
Un jour me jettant un regard ^ 
Il me fit figne de le fîiivre ; 
Sur Tes pas courant au hazard , 
Loin de lui ne pouvant plus vivre > 
Je fus pique par un ferpent j 
Une douleur vive à l'inftant 

Biij 
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voler, iorfqu' Amour mctattaqt 
le front avec fes ailes , me dit : 
£h pourquoi auifi nt V€ux-cupa( 
aimer ? 



O b E VII I. 

UNe nuit après avoir fait la 
débauche, & m'êtrc en- 
dormi for des tapis de pour- 
pre, il me fembJa que jefoiâ^ 
trois avec des jeunes filles, ôc 
que je courois de toute ma for- 
ce ; que déjeunes garçons plus 
beaux que Bacchus , fe moc- 
quoient de moi , & me difoicnt 
des injures, parce que Je jouai* 
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fie Aies |o«ft affoiblit ïà motte ; 
Dép fur fliês ismes mon aavo 
Paroifibit prête i s'entUa $ 
Quand r Amour avec tuicoup i'aile 
Appai& flia douleur ittortelie 9 
Et me iit pour me confoler : 
J'ai puni ton cœuriuien/ible) 
Que ri/quoît-ilà s^enflamer î 
Tu vois bien que tout m'eft podible 3 
Pourquoi ne veux-tu pas aimer i 



G D E V I I I. 

V^ U A N D je fuis près de vous , tout vous 

peint mu tenilrefië ; 
Ablênt, mon cœur fbupire 9 il vous nomme 

fansceiTo 
La nuit comme le jour il s*élance vers vous , 
JEglé } d'un feu fi beau ) l'Amour nxême eft 

jaloux. 
Au forttr ^'un feftin , dans un toauneU 

paifible, 
Mes (ètis à freine ^étoient plc^g6$ 9 
Que je crus qu'àjmes vceux ywxs devemez: 

fenfible; Bilij 
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avec ces Belles. Comme je le 
voulois baifer , je me réveillai 
en même-tems , & ils difpa- 
rurent. Etant donc tout trille de 
me voir ainfî demeuré feul , je 
ne trouvai point de meilleure 
confolation que de me remettre à 
dormir. 



ODE IX. 

Sur une Colombe. 

AImable Colombe^ d'où 
viens-tu! où as-tu pris tou- 
tes les effences qui coulent de 
tes ailes ? La Colombe, Ana- 
creon , m'envoye chez le jeune 
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DES Odes d'Anacrçou. i^ 
Mon efprit & mon cœur jufqu'alors parugés 
Entre refpérance & la crainte, 
Suivoient le penchant du dé& , 
Et (ur les traces du plaifi: 
Ils voloient déjà fans contrainte , 
Quand l'Amour , cet enfant malin » 
Jaloux de mon bonheur, m'arrête: 
Cruel , lui dis-je , mais foudain 
Je m' éveille & perds ma conquête; 
Il me ravit un vrai tréfor , 
En détnii(ant un vain menfbnge : 
Si je me rendormis encor , 
Ce Bit pour ratraper mon fônge. 



O D E I X. 

Licas & MiniL 

L I C A s. 

V-^ U vas-tu , jeune Berger f 
Apprends-moi dans quel verger 
Tu prends ce fruit admirable ; 
Si j'en trouvots de femblable , 
L'ayant cueilli de ma main > 
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Bitbylle qui règne aujourd'hui 
iar tous les cœurs. Venus m'a 
donnée à ce Poëtc pour avoir 
nn petit hymne de fa façon; je 
luis donc préfçntemienc à fon 
fervice^ & voilà d« lettres tjue 
je porte de fa part. Il me pro- 
met de me mettre en liberté au 
premier jour^ mais pour moi , 
quand même il m'y metcroit , 
je ne laifferois pas pourtant de 
lîemeurer chez lui & de le fer- 
▼ifc Car quel plaifir aurois - je 
d'aller furies mcmtagnesôc dans 
les plaines ^ de m'aller percher 
iiir les arbres , & de ne me nour- 
f ir que de je ne fçai quelles grai- 
nes fauvages ! Au lieu qu'à pré- 
fent je mange du pain que je 
prens dans la. main même d' A- 
nacreon , qui me donne à boire 
de fon vin dans fk coupe. Quand 
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Jele poiteroîs (budain 
A la Bergère que j'aime* 

M I R r f L* 

Berger, c*eftr Amour lui-même 9 
Qui vient de me le doimer » 
Pourrofiirà ma Gltcere* 
Cela parok t'étoimer, 
Uais apprends tout le my&ere : 
Conrnie dans tout le hameau 
Il n'eft point d*objet fi beau» 
Qui mérite au(& bien qu'elle 
Un coeur confiant Sc&iëe » 
C'eft moi que choifit l'Amour » 
Pour lui rendre chaque joiff 
Va tendre &: fincere honunage ; 
^Ceue Belle qui m'«sf âge 9 
M'a permis «n foupiiant, 
D'^^érer qu'un jour ma flanuM 
Pourroit pafTer dans Ton ame : 
Ses yeux m'en ont dit autant ; 
Qu'un fî cher elpoir me fiatte! 
Il efl rame de mes foins : 
Mais toujours fut-dle ingrate 9 
Jç nt f aîowrois p«« «loaas ; 
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j'en aï bu, je danfe ,^& après cela 
je le couvre de mes ailes, & fi- 
tôt que le fommeilme prend, 
je vais foyt bien dormir fur fon 
lut. Voilà tout, adieu mon ca- 
marade , tu m'as rendu plus 
babillarde qu'une Corneille. 



O D E X, 

Sur un Amour. 

UN jeune homme vouloit 
vendre un Amour dé cire.; 
Comme je me trouvai près de 
lui j je lui demandai combien il 
en vouloit. Il me répondit en lan- 
gage Dorien, prenez-le pour le, 
prix qu'il vous plaira ; & afin que 
vous foyez informé de, tout, je 
ne,fuis point ouvrier en cire, mais 
je ne veux pas logée plus long-,. 
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BIS OoE^D'AMAClklOlf* ^9 

Verfèr près d'elle des larmes 
Adouciroît mon malheur ; 
Eloigné de tant de charmes , 
J'expirerois dé douleur : ' 
Mais déjà TAmbiir m'appelle » 
Adieu 9 je voie auprès d'elle. 



ODE X. 

Sur un Amour. 

d U R la toilette de Corine , 
Dont rhumeur charmante & badine s 
Afibrtit fî bien 'les attrait > 
Que lui pro^gua la ^atute.» 
Je vis dans* tiné miniature 
Un enfant qui rlançoit des traits; 
Sa bouché étoît prête à fburife,' 
Ses yeux çatbiflbient animés 
De la vive ardeur qU'iï îhipire > 
Ses regards étoient enflammés : 
Corine vojabt mi^^ixprilè » 
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tems avec un Amour qui veut 
avoir tout ce qu'il voit. iJoimez- 
le moi donc , lui di»- je , donnez 
moi promptcmeat ee beau Mi- 
gnon pour une drachme , il cotï- 
chera avec moi. Mais vous , mon 
petit Amour, fongez à m'enflam- 
meMi»-^M6t:»û»oa> pacmafoi 
je vous jetterai au feu. 



fias 



O D E XL 

LEs femmes me dîfent : Mon 
pauvre Anacreça ^ tu es 
vieux y pfens utt minois , regarde 
comme tfis Ghfiveiix s'en font 
allés y & comme um k devant 
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Ht Ht i je crûns que cet Amour t 
Que votre imprudence autorlTe, 
We vous joue enfin quelque tourj 
Seulement i voir fbn air tendre « 
Pitis d'un C€ntr 5*eA Isiflë furprenlre; 
Moi^mèn&e > (anitrop lunzadder , 
Je ne l^aurois plus le garder ; 
Mais s*il vous plait je vous le donne; 
Cet avis n*a rien qui m'étonne 9 
Je le prendu f l^jrant^sma mais 
Cet enfant difparut (budain; 
Plus ts^già9 qtt'im txm de ihmme 
Sous le& traits de cette beauté 9 
Pont lui-même étoit ^nchaxair 
Ce Pieu s'élança dans mon ame« 



s, 



ODE XI. 



v^yytîLt nus^ cheveux de mom 6oBi 

diifparcffCre) 
J'étoitf déhHfê desrpkifirs « 
Il ne me refleroit qu'à pouiTer des fi>upirfr| 
La douleur , non les ans > m'accableroit 
peut-être : 
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de ta tête eft chauve. Pour moî^ 
je ne fçai fi j'ai des cheveux ou 
non; mais je fçai très-bien qu'un 
vieillard doit d'autant plus fe di- 
vertir y qu'il eft plus près de la 
mort. 



O DE XII. 

DÉ quel châtiment veux-tu 
que je te punîfle ^ petite 
Hirondelle babilla.tde , veùx-tu^ 
que je te coupe les aîles ? Ou plu- 
tôt ^veux-tu que je t'arrache la 
langue comme le cruel Terée, 
que tu (îonnois tant ? Pourquoi 
çs-tuyenu chant» de fi bon ma- 
tin à mes oreilles , & me ravir 
Bathylle ^ eh Êiifant évanouir 
inèilfôhgef 



ODE 
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Les femmes , mon miroir » tout dit que je 
fuis vieux , 
Maisqu'importefijerigiiore ; 
Je confacre aux plaiiîrs les moment prc-^ 
cieùx , • 
Qui peuvent me refter encore. 



O D E X I I. 

\^U'as-tu fait Roffignol ? par tes 

chants amoureux 9 
Tu viens de me ravir l*objet de ma tetir 

drelTe* 
Je dormois, un beau fonge alioit combler 

mes vœux ; 
Je volois dans les bras de ma chère Mair 

treflè) 
Sa bouche refpiroit mes feux , 
Ses beaux yeux redoubloient le defîr qui 

me preilè : 
Qu*as-tu fait Roffignol ? par tes chants 

amoureux, ^ 

Tu viens de me ravir l'objet de ma ten- 

drefle. 

C 



Digitized by LjOOQIC 



1,4 T^ApucTipH «T ïi^imxim 



ODS XIU* 

ON dît que PefFéminë Atîs 
devînt furieux de Tamour 
qu'il eut pour la bonne Cybele j 
tju^îl couroit les bois & les mon- 
tagnes ^ & les faifQÎt retejitir de 
feshurlemens. On dit qu'il y en a 
auffi qui entrent en fureur , après 
avoir bu de Teau de la fontainç 
de Claros , qui eft cpnfacrée à 
Apollon. Pour moi ^ plein der 
Bacchus> parfuncié d^elTences, 
fit comblé de faveurs de ma Maî-^. 
trefTe , je confens auffi de deve- 
nir furieux. 



M^ 
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me Odè^ d'Âhiciléoii. if 



ODE XIII. 

L4 * A M o u R caiife un tendre délite » 
Bacchus nous rend le coeur jo/eux l 
Le Dieu du Pinde nous infpire 
Le langage même des Dieux : 
Amour, je te livide mon ame ; 
Dieu des Vers , remplis mon loi& ; 
Chej Bacchus viens nourrir ma flamme 
Et de neâar & de plaifîr* 




Çij 
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O D,E XIV. 

C 'Est une chofe arrêtée,- je 
yeux aimer. Amour me le 
confeilloit Pautre jour ^ mais im- 
prudent que je fus , je ne pus 
fuivre fonavis. Si-tôt qu^leut 
vu cette opiniâtreté , il prit fon 
arc & fon carquois ^ & me défia 
au combat. M'étant donc armé 
comme un Achille , d'une cui- 
rafTe , d'un bouclier & d'un jave- 
lot, j'allai çn cet état pour me 
battre avec ce petit Dieu. Il tire , 
mais moi je prens la fuite* 
Lorfqû'il eut tiré' iwuti/emeTzr tou- 
tes fes flèches , il fe mit dans une 
colère furieufe ^ & après cela , il 
fe lança lui-même au lieu de 
trait. Il pénétra jufqu'au milieu 
de mon cœur, & me mit dans ui\ 
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ODE XIV. 

d'aimer? 
L'Amour , malgré ma réfîftance , 
A triomphé , Mi&s > * de mon indiffé- 

- rence ; 
Du feu de vos regards je me (ens enflam- 
mer: 
Sur mon coeur , fans pouvoir l'attein- 
dre. 
Il avoit épuifé fès traits ; 
De cent beautés les plus à craindre 
J'eufle défié les attraits ; 
Quand plus rapide que la flamme » 
Jaloux 9 confus , piqué , mais sûr d'être 

vainqueur , 
Au lieu de trait , ce Dieu s'élança dans mon 

ame : 
Mifis , à Ton triomphe ajoutez mon bon- 
heurt 



Ciij 
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état à ne pouvoir plus faire de ré- 
fiftance. C'eft donc en vain que 
j'ai un bouclier ^ car à quoi fert 
defe défendre au- dehors, lors- 
que 1 ennemi eft au-dedanSt 



OPE XV- 

JE ne me foucie point de Gy- 
ges , Roi de Sardis , je n'ai 
nulle tentation pour lesricheffes, 
& je ne pbrt^ point d'envie aux 
plus grands Monarques. Je ne 
me foucie que de me parfumer 
d'eflences , & de mettre des cha- 
peaux derofes fur ma tête. Je né 
me mets en peine que du préfent, 
car qui conhoît l'avenir? Pendant 
donc que tes beaux jours leper^ 
mettent , boi , joue aux dez , & 
fais des facrifices à Bacchus^de 
peur que quelque maladie ne 
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Ô D Ë XV. 

^ U R les tisles de la yiâoîre 9 
Qu'à Venri de jcufles Gûéttiet$ 
Voleht au faite de la gloire » 
Le frûnt couronné de laUricfs s 
Qu'épris d'une vaine richeflê > 
L'Avare ^'occupe ùlAs ceffe 
ï)e fes inutiles tréfors ; 
Que da rUnivérs l'harmonie , 
Le'fnéchaiïifiné Se ies teffbrfs 
Soyent l'objet d'un vafte Génie ; 
Charmant Amour « ^ toi Bacchus > 
Je vous donne k préférence ; 
Ma gloire 9 mes bi^is 9 ma (cience» 
C'eA aimer ) boire j 8c rien de plus. 

C iij 
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vienne lorfque tu y penferas le 
moins j & qu elle ne te dife, tu 
ne boiras plus. 



ODE XVI. 

TU chantes les guerres de 
Thebes ; tin autre chante 
les combats des Phrygiens, & 
moi je chante toujours les prifes 
qu'on a faites fur moi. Ce n'eft ni 
Cavalerie ni Infanterie qui m'a 
vaincu y ce n'eft pas non plus une 
armée navale ; c'eft une autre ef- 
pece d'armée , qui de fes yeux 
tire continuellement fur moi, ' 




dby Google 



Bit Odes d'Amac&boh. ^t 



ODE XVI. 

Jt\, L'ombre d^immortels lauriers , 
Rivaux de Mars , vaillans Guerriers ^ 
Chantez » célébrez yos conquêtes ; 
Pour moi qu'Amour a (çu dompter , 
Sous ces Myrthes je veux chanter 
Ses triomphes & mes défaites. 
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ODE XVIL 

Sur une Coupe à^ argent. 

EXCELLENT Ouvrier , cncî- 
fêlant cet argent , fais moi ; 
non par une armure de pied-en- 
cap : car qu*ai-je affaire àe com- 
bats? Mais fais-moi une coupe la 
plus profonde qu'il te fera pofïl- 
ble. Graves- y , non les Aftresnî 
le Chariot, ni le trifteOrion; 
car que me Ibucîe-je des Pleïa-^ 
des f que me foucie-je des Etoi- 
les du Bootes ? Fa:is-moi donc 
des vignes autour de cette cou- 

Î)e, fais-y des raifins ; graves-y 
'Amour ôcBacchus foulans la 
vendange avec le beau Bathylle, 
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ODE X V I L 

Sur uni coup^dr argent^ 

X Ais^Moi de cet argent une côtipe 

profonde 9 
Fais-y régner au-^tour , à raldedudzeau » 
y ne treille en rai/ins féconde ; 
Ne vas point y graver l'Ourfe ni le Ver-? 
feau , 

Que m'importe leur infinenc^^ ? 

Dans la molefle & l'opulence ; 

N'y graves p<Mnt auffi Plutixs 
Amant & fiuveur à leurs places , 
J'y veux les Amours & les Grâces 
1^ vendanges avec Bacçhus. 
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ODE XVIII. 

Sur là même Coupe. 

EXCELLENT Ouvrier,fais-moi 
une coupe la plus agréable 
qu'il fe pourra. Kepréfentes-y 
d'abord le Printems couronné de 
rôles ; enfuîte graves-y des fef^ 
tins qui me plaifent tant. Donne- 
toi bien garde d'y graver des cé- 
rémonies de facrifices étrangers* 
N'y mets aucune Hiftoire tra- 
gique , fais-y plutôt Bacchus fils 
deJupiter^Bacchus initiant les 
hommes dans fes myfteres, ou 
Venus danfant avec les jeunes 
Hymenées. Mets-y à Tombrc 
d'une vigne extrêmement tou- 
fue & chargée de raifms , les 
Amours fans armes ^ Ôc les Gra- 
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Sur la même coupe^ 

et I Ton veut remplir mon attente j 
Je yeux qu'un burin délicat. 
Sur cette coupe repréfente. 
Le Printems dans tout (on éclat ; 
Qu'il cueille fur le fein de Flore 
Des fleurs qu'il fait lui-même éclore > 
Qu'aux Rôles reffemble fontein; 
Je veux qu!au milieu d'un feftin 
L'aimable Volupté préfîde , 
En fouriant au Dieu dé Cnide : 
Que Ton n'y grave point Bacchus 
Métamorpholant en Furies , 
Ses Prêtreffes dans Tes Orgies ; 
Mais folâtrant avec Venus, 
Sortant des bains à dcmi-nûe ; 
Qu'on y faffe régner au tour 
Une vigne qui foit touflfue ; 
Sous (on ombrage que l'Amour 
Jttette au pied des Grâces Tes armes; 
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ces avec leurs enjouemens. Ne 
manque pas d'y ajouter de beaux 
jeunes garçons, à moins que tu 
ne veuilles y graver Apollon lui^ 
même folâtrant* 



ODE XIX. 

LA terre boif la pluie ; les af* 
bres boivent le fuc de la ter- 
re ; la mer boit Taîr ; le Soleil boit 
la mer ; la Lune boit le Soleil, 
Tout boit enfin. Pourquoi donc 
mes amis , ne voulez-vous pas 
que je boive f 



>Z' 



dby Google 



S*il Ce peut encor qu* Apollon 
Y paroiffe avec tous fès charmet#; 
l^el que dans le fàcré Vallon» 



ODE XIX. 

\^ U A ND ce joyetix Vieillard nous dit 
qu'il eft permis , 

Pe boire 8c de brâier de Tardent la pluspurt 
Anacreon» mes chers amis » 
M'eft que Véçkç de h Naturet 




Digitized by LjOOQIC 



L 



T&ADUCTION ET ImITATXOM 

I ■■ • ■ I II I . 

ODE XX. 

. A fa Maitrejfe. 
A fille de Tantale fut autre- 



fois changée en Rocher fur 
les montagnes de Phrygie. La 
fille de Pandion fut métamprpho- 
fée en hirondelle. Mais moi je 
voudrois devenir miroir, afin que. 
vous mcregardaffiez fouvent ; je 
voudrois être habit , afin de vous 
toucher toujours; fontaine, afin 
de fervir à laver votre beau corps; 
effence , afin de vous parfumer. 
Que ne fuis-j^récharpe qui fou- 
tient votre belle gorge, ou fil de 
perles, pour être autour de votre 
cou, ou enfin l'un de vos fou- 
liers, pour être au moins foulé 
de vos pieds. 

ODE 
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ODE X X. 

A fa Maîtnjfê, 

3 i j'étois un fécond Protée , 
Je me changèroffi en îriimir ; 
De vos yeux , fans étire flattée , 
Vous y confloitrie2Lte pwvoir. 

Je ferois la mbuchei afTaTHne y 
(^e plakCé votre bcllemain t 
Sur ceTifàge /î fer eifi > 
Où la pudçur toujours domine* 

Je feois , malgré les jaloux , 
L'air que votre bo'uéhè èe/pire ; ^ 
Pour le iréndré aùffi puf qûb doUx , 
Je me changeroîs-*^ en ^éphû'érf 
• Sur Voitte bdâu feia chaque jonr » ^ 
Ignorant mamétawKM^hoÉe , 
Vous me placeriez, plein <Parfiour^ 
Ci*oyant n*y mettre qu'une Rofe. 

Je ferois l'heureu» petit chien y 
Pour qui votre cœur S'intéreflie ; 
Qui de vos rigueurs ne craint rien , 

D 
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ODE XXL 

FIlleSj donmz-moi à boire 
de grandtes rafedes de cette 
liqueur deBacchus. Je fuis déjà: 
demi-mort de fchapd. Donnez- 
moi auflî desjfleùrs^de cebujfdt^ 
car ma tète brûle dans un mo- 
ment toutes, li^$ couronnés que je 
mets deffus. Le feu de mon 
amoun ne pofoît pourtaat point 
au-dehors , je l'enferme tout cft* 
tier au fond de mon cœuE. 
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Et que vous carefTez fans ceffe* 

Pour voir vos plus fecrets tiéCors , 
Je deviendrois votre chemifê ; 
Et peut-être oferois-je alors , 
Tout ce que T Amotir aucorife* 



O D E X X I. 

JLf E S Grâces a Tenvi prirent foin de for- 
mer 
La beauté qu'en fecret j'adore ; 
Ses traits (ont ceux d'Hebc, fontein, cdui 
de Flore : 
Amour, jen'ofe la nommer 9 
Un refped rigoureux , n^algré leur vig-:^ 
lence » 
Condamnemes feux au fiîence. 



iifi 
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O DE XXIL 

M On cher Bathylleafleyez- 
vous à l'ombre de ces 
beaux arbres. Les Zephirs agi- 
tent agréablement leurs feuilles, 
& il coule au pied une fontaine , 
qui par le murmure de fes eaux, 
invite & perfuade en même tems. 
Hé qui pourroit voir ce petit en- 
droit fans s(y arrêter pour y pren- 
dre k frais! 



O DE XXIIL 

SI les richelTes pou voient pro- 
longer les jours, je ferois 
tout mon poffible pour en amaf- 
fer , afin que lorfque la mort vien- 
droit, elle prît une bonne fom- 
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ODE XXI I. 

J E u » E Berpre 9 afleyons-nous , 
Sur cette rianie yerduré ; _ 
L'émail des fleurs 9 cette onde pure 9 
Cet ombrage craint des jaloux : 
Des Zéphirs le tendre murmure. 
Des Oileaux les chants les plus doux 9 
Bergère , ki tout tiofus invite > 
D'attendre que vers les hameaux 
La nuit rappelle nos troupeaux , 
Dont r Amour prendra la conduite. 



ODE XXIII. 

3 I l'or fléchiffbit la. Parque , 
Et prolongeoit nos beaux jours , 
Le Berger & le Monarque 
A Plutus auroient recours ; 
Mais puifqu'elle eft intraitable , 
Et la mort inévitable , 
Qu'ai-|e aSaire de cet or f 

Diij 



U 



dby Google 



^4 Tkaductiom «t Imitation 

me y & s'en allât. Mais s'il n'eft 
pas au pouvoir des hommes d'a- 
cheter la vie , à quoi bon me tour- 
menter en vaîn^ & pourquoi paf- 
fer mes jours à foupirer? Car 
puifque la mort eft inévitable^ 
que me ferviroient toutes les ri- 
chefles ? Je veux donc paflèr le 
tems à boire d'excellent vin avec 
mes amis ^ & à careiferma Mai- 
trèfle. 



IB> .^^IWIi ■*!«■■ Jl 



ODE XXIV. 

PUISQUE je fuis né mortel, & 
pour faire Amplement une 
petite courfe en ce monde , que 
je ne connois que le tems que j'ai 
vécu y fans avoir aucune connoif- 
fancede celui qui me refte à vi- 
vre y éloignez-vous de moi , in- 
quiétudes ; ;i 'ayofla rien , je vous 
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Il n'a rien -qm m'iatàreffiè ; 
Le boa vin & ma Maîtrefle 
Sont inpn unique tncfor. 



T 



ODE XXIV- 

JN E' mortel , f ai vécu , c'eft un fonge 

& j'ignore. 
Ce qu'au fil de mçs jours le fort referve en- 
core; 
L'inftant iont je Jouis , eft le faul où je Vli f 
L'avenir n'eft qu'incertitude , . 
Loin de moi , fombre inquiétude 9 
Je veux que deplaiiîrs tous mes jours foîent 

Cniyis. 

D iiij 
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prie y à démêler vous & moi. Car 
avant que la mort vienne me fur- 
prendre , je veux badiner, rire & 
danfer avec le beau Bacchus. 



ODE XXV, 

QUand Je bois de bon vin > 
toutes mes inquiétudes 
lont aflbupies. Que me foucie- je 
de peines ôc de foupirs^ qu'ai- je 
affaire de foins ? Il faudra malgré 
moi que jq meure, pourquoi donc 
me tant touri^ienter dans cette 
vie ? Paffons plutôt le tenis à boi- 
jre de cette excellente liqueur de 
Bacchus ; car pendant que nous 
buvons y les plus grands chagrins 
5'évanoUiffent, 
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ODE XXV. 

V^ E Nedar, dont la feule vue. 

Irrite & flatte les défirs , 

Diflipe de mon cœur le chagrin qui le tue ; 
Il y rappelle les plaifîrs , 

Jusqu'au moment fatal , où paflant Tonde 
noire , 
Je cefferai d'être joyeux , 
Je ne veux point ceffcr de boire , 
C'eft en buvant qu^on eft heureux* 
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ODE XXVL 

B Accrus n eft pas plutôt en- 
tré dans ma tête, que tous 
mes chagrins font affoupis, & 
que m'imaginant avoir toutes les 
richefles de Crefus , je né de- 
mande qu'à chaiket . Etendu 
par terre & couronne de fleurs ^ 
Il n'y a rien dans tout l'Univers 
que je ne méprife ; fafle Jaguerre 
qui voudra ., pour rnoi je veux 
paffer le tems à boire- Holà, 
garçoo, â£>nQCi&-mQi:U poupe ^ 
car il vaut mieux que l'on me 
voye étendu yvre^ que mort. 
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ODE XXVI. 

\^ U ' o N m'accufe de caprice , 

Mon cœur ravi de ce ju£ , 

Le préfère, avecjuftk^. 

Aux richeflès de Crefiis ; 

Quand je tiens en main mon verre 9 

Aux fbucis je fais la guerre , 

Et tout l'Univers a tort. 

Sans le vin je ne peux vivre , 

Un mortel qui n'eftpas yvre, 

Eft plus à plaindre qu'un mort. 
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ODE 'XX VIL 

LORSQUE Bacchus fils dejir- 
piter^ Bacchus qui délaffc 
fi agréablement nos efprits, & 
qui diffipe nos inquiétudes^ s^eft 
une fois emparé de mon cœur ^ ri 
m'enfeigne à danfer ^ & je prens 
le plus grand plaifir du monde à 
me voir yvre. Le bruit des pots^ 
leschanfonsôc la belle Venus me 
divertiffent. Et je fuis toujours 
prêt à danfer. 



ODE XXVIIL 

Le Portrait dtfa Maîtrcjfc 

TOiquiesle plus excellent 
de tous les Peintres y le Roi 
de ce bel art qui eft (i floriflant 
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ODE XXVI I. 

\gi U A MD le éWin Bacchus , touché ic 

mei foupirs 9 
Charme mon inquiétude; 
De la joye & des plaifirs 
Je fais mon unique étude ; 
Dans ces momens hèiureux , je Cens gaie la 

raifon , , , 

Ne vaut pas la douce yvreflè 
Qui rallume matendrefle^ 
Et qu'elle en eft le poifom 



ODE XXVII 1. 

Le portrait de fa MaîtreJJi. 

Vy H A R M A M T fils de Venus , pourpeîn- 
dre ma Maitrellè , 
Prends tes plus délicats pinceaux , 
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àRhodes , peins-moi ma Mai- 
treffeabfente^ peins-la-moi com- 
me je vais te le dire/ Première- 
ment^ fais-lui des cheveux dé^ 
liés & noirs ; & ^ lî la cire te le 
peut permettre, fois qu'ils pa- 
roiffent parftimés d effences. 
Fais au-deflbus de fès cheveux 
hoirs un front blanc comme de 
l'y voire. Ne fépare pas trop fes 
fourcils y prends bien garde aufli 
de ne les pas joindre» Laiflez-y 
un efpace qui ne s'aperçoive pref- 
que point. Fais-lui les paupières 
noires. Pour fes yeux y il faut 
qu'ils fbient tout dfe feu ; qu'elle 
les mt d'an bleu oéleftc comme 
les a Minerve , & d'une certaine 
humidité briltame comme les a 
Venus. Fais ion nez ôc fes joues 
d'un blanc de lait pà l'on a mêlé 
des rc^G^ Que £&s kyrefi foient 
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Anime cette toile » & par des traits nou- 
veaux , 
D'ApeUès furpafle l'adrefle. 
Fats-lui des cReveHX noirs , dteSences par- 
fumés; 
Un front majdlueux , atdE bkinc ^e Ty- 
voire, '■ 
Tel qu'on peint cehii de la gloire > 
Et les fourcils les jnieux formés. 
Qu'un bleu célefte colore 
Ses yeux qu*on prend pour ceux d'une Di- 
vinité, 
Exprimes-en les feux , & s'il fe peut encore^ 
La brillante humidité; 
Mêle aux lys. de fon vifàge 
Les Rofes. de'U pudeur ; 
Ayant les ris en partage , 
Que fa bouche parle au coeur. 
Qu'un eSem de defirs , près de Ibn feàl 
d'albâtre. 
Avec les Grâces folâtre ; 
Que le&plus^hardis contours , 
De fa taille ravifTante , 
Soient couverts par les Amours > 
D'une gaze tranfparente : 
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comme celles de la Perfuafioiî/ 
& qu'elles donnent envie à tout 
le monde de les baifer. Fais que 
toutes les Grâces voltigent au- 
deffous de fbn beau menton & 
tout autour de fon cou plus blanc 
que ralbâtrc. Enfin , habilFe-la 
de pourpre , & laifle paroître 
quelque petite partie de ion beau 
corps qui falTe juger du refté. lï 
neft pas nécefïaire de t'en dire 
davantage ] il me femble déjà 
que je vois cette divine perfon- 
ne, & que ce beau Portrait va 
parler. 



p 



ODE XXIX. 

Portrait de V Amour 4 

ErNS-moiBathylledela ma- 
nière que je vais te dire. Fais- 
Quand 
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' Mais déjà l'ouvrage eft feit , 
Le pomût de Venus eûril auiS parfait i; 



O DE XX I X, 

- . Portrait ds C Amour. 



'j 



1 J * Un Amour qui n'èft qu'une fable % 
Vous me demandez'le portrait, 

E 
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lui des cheveux luiûins d'ei&n* 
ces ^ ifioiravers le haut Ôc un pçu^ 
dorés vers le bas. Laiffes-les par 
grandes boucles tomber négli- 
gemment & fans art* Que des 
fourcils plus noirs que Fébene 
bornent fôn beau front. Fais-lui 
des yeux noirs, & pleins d'une 
fierté mêlée de douceur, afin 
qu il ait quelque chofe de Mars, 
& quelque chofe de la belle Ve- 
nus, & que fi l'un dorme de la 
crainte , l'autre donne de Tefpé- 
rance. Fais que fes joues ver-^ 
meilles comme les rofes , foient 
couvertes d'un petit poil follet , 
à-peu- près comme celui que Voti 
voit fur Icscoin^ nouveÛçipent 
cueillis. Donnelui tout autant 
que tu pourras d'bri certain rou- 
ge, qui vient de pudeur. Pour ft 
Bouche, je ne fçài pas bien de 
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^«va^^donctracerlacopie 

2..^^»'e„ de U Poéfie 

A^«cWmesdeIafi^-o„. 

Ses cheveux i boiicJp, fl«*^ 
^-^esépauIe^éeCtf'»-- 



Ei; 
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quelle manière tu la feras. Il faut 
queilefoit toute pleine d'agré- 
mens & de perfuafîon. Enfin > 
pour te dire tout en un mot, il 
faut que ce Portrait foit éloquent, 
dans fon filence. Fais-lui le vifa- 
ge grand. J'oubliois de te dire 
de lui faire le cou plus blanc 
que Ty voire , & comme celui 
du bel Adonis. Fais-lui l'efto- 
mac & les mains de Mercure. 

^p ^F ^F ^n^F ^^ ^F ^F ^F ^F ^F ^F *^ ^F ^F ^^ 

Mais tu as un art bien envieux 
duplaifir desgeiis, de ne te per- 
mettre pas de laiffer voir les 
épaules , qui.n'eft pas pourtant 
ce qu'il y a de moins beau. 
Qu'eft-il * néceffairc de te dire 
de quelle manière tu feras fes 
pieds? Dis promptement ce qu'il 
te faut pour cet ouvrage; & de 
cet Apollon ^ue voilà, fais-ea 
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^ôht hoirs, Se vers ie lias pourprés : 
Son front eft la majefié même % 
Il aiûionce un pouvoir fiipréme , 
Ses fourcils font noirs , Ces beaux yeux 
Percent leur faillante paupière , 
Ils brillent des plus tendres feux ; 
La douceur de ceux de fa mère 
Et la fierté de ceux de Mars 
Se font (entir dans leurs regards , 
^Tandis qu'on les craint on efpere : 
Comme une Rofe la pudeur , 
Sur les lys de Ibntéin éclate ; 
Avec un fburire enchanteur , 
■j5»:l>puche persuadé & flatte r 
Sa liaiUô & fon j^prt font divine » 
Il tient un atc entre Ces mains ;. ^ 

Sui^ fon dos il porte d^s aîles , 
Et des flèches dans un carquois , 
JLes bœurs en vain lui font rébelles ,. . 
-T6r ou tard ils fuivent Ces loix : 
tes Tlaiiîrs , les Jeux & les Grâces-, 
A i'envi devancent (es trace? > 
. lisiëtnent fa route de fleurs y 
,11 <Èft;guidé par Içs feve^jf s î 
Et fur les bords des précipices , ^ 

E iij 
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Bathylle : fi tu vas jamais à Sa- 
mos^deBathylle tu feras Apol^ 
Ion, 



ODE XXX. 

L^AuTRE jour ks Mufes aïant 
lié r Amour avec des fleurs y 
ïe donnèrent en gardeàlaBeau- 
té. A préfent la belle Venus le 
cherche avec une rançon pour 
le délivrer. Mais quoiqu'on, lui 
ôte fes chaînes y il ne s^en ira 
point : à cette heure qu'il eft ac- 
coutumé à fcrvir^ il demeurera 
là, & préférera fa fervitudeàfa 
liberté, 
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ïl folâtre avec les caprices ; 

A Ces tran(ports on le connoît , 

A peinetOn le tient qu'il s*envole > 

Souvent plutôt ildKparoît; 
Si de fiiuite on fe^onfole % 
On te retrouva flir (es p«s ; . 

Dès ^u'on le revoit oii l'implore 9 

Etc'eftpour trion^her encore, 
.Qu'il livre de nouveaux combats. 

• ■^1 mmwv wsasssessaasti i i \ .'u.i 
OPEXXX. 

. XX V te ies^ guirlanciet de ûeuti , 

L'Amour Uépat 1^ neuf Sœurs , 

Sériant ât leur ytolenc« , 
Fut conduit en e&lave aux piedfi de laBeautç: 

Pour le foufiraire à leur puiflance > 
Des f lus riches tréibrs Venus Feut rachète ; 

Mais dédaignant la liberté , 
A fês chaînes ce Dieii tlonna la préférence : 

De refprit fe de la beauté , 
^ Qui peut fttif la captivité? 



Ëiiij 
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ODE XXXI. 

JE vous conjure au nom des 
Dieux de me iaiffer boire de 
grands coups. Je veux ^ 'je veux 
perdre la raîfon à force de boire. 
AIcmeon & Orefte après avoir 
tué leurs mères ^ devinrent fu- 
rieux. Pour moi n'ayant tué per- 
Ibnne y mais après avoir bij d'ex- 
cellent vin clairet, je veu^, je 
veux perdre la raifon. Hefcule 
entra auffi en fureur y & avec Tare 

;& le carquois d'Iphitus il faifoît 
trembler les plus affurés. Ajax 
étant furieux faifoit un bruk 

.épouvantable , avec fon grand 
bouclier & avec Tépée d'Hec- 
tor. Pour moi mettant cette cou- 
ronne de fleurs fur ma tête, & 
n'ayant pour toutes ^r«ies qu'une 
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ODE XXXI. 



. M X 5 , à force ée boite», 

Je veux perclre la raifon ; 
^Ajax rapporte rhliloirey 

Et r Amante de iafon * 

Sans compter ceux que j'ignore i 
. Firent cent fois pis encore » 
■ Us devinrent furieux ; 
' C'eft en buvant que je veux 

Eterniiêr ma mémoire, ^ 

rDût le vin fti^iêtre ujï poîfbn , 
>• Amis ) à forc^ d'en boire 9 
. Je veux perdre laraiibiu 



\Mi'dée* 



^* *.* «"^ 
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grande coupe, je veux , je veux 
perdre la raifonàforce déboire. 

ODE XXXII. 

SI tu peux compter toutes 
les feuilles des arbres > & fca- 
voir le hombre des grains du fa- 
ble de la mer , ce fera toi fçul qui 
pourras nombçcr toutes mes maî-e 
treffes. Premieremeat compteî- 
en vingt d'Athènes >>& après cefe 
quinze autres encore. De Coritt- 
the, mets-en* des légions, car 
cette Ville eft de FAchaïe où il 
y a les plus belles femmes de 
Grece*Comptes^m'cn deLefbos, 
d'Ionie,deCarie&;de Rhodes, 
deux mille. Mais quoi ! tu parois 
furprîs de voir tsint de maîtrefles ? 
Je ne t'ai pas encore dit celles de 
Syrie^de Canopc^ ni de Crete^ où 
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ODE XXXII. 

V O u L o I n compter les défirs ^ 
Les efpérances , les craintes , 
Les peines & les plaiHrs , 
Les tendres (ermens , les feintes » . 
Les larmes & les fbupirs , 
Les inconftances y les plaintes» 
Les délices 8c les langueurs. 
Les contre-temps 9 les douceur»); 
Que dans Tamoureux Empire 
On éprouve four à tpur » 
C'eft peu cotfuiostreV Amour : 
Ce projet tient du délire. 
Le Pjrintems a moins de fleuri 9 
Les rivages moins de fable y 
Et ce neâar agréable 
Attire moins de buveurs* 
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le fils de Venus célèbre fes mys- 
tères. Mais ce ne feroit jamais 
tait de vouloir entreprendre de 
nombrer celles que j'ai eues au- 
delà dé Cadis , de la Badrianc 
& des Indes*" 



ODE XXXIIL 

I>€ rHironddU^ 

A Ij^ABLE Hy rondelle , tu re- 
viens toutes les années au 
Printems y & tu fais ton nid; 
l'Hyver tû difparoïs, & tu t'en 
vas ou à Memphis , ou en Ethio^ 
pie. Mais^TAmour niche perpé- 
tuellement 'dans mon cœur y 8t 
il y a toujours^ des petits. Les uns 
ne commencent qu'a avoir dès 
plumes y & les autrps font en core 
dans la coque. H y enaaufli qui 
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ODE XXXIIJ. 

De rmrondclUi 

./jLImable Hirondelle, 
La faifbn des fleurs 
Ici te rappelle , 
Quand par Ces douceuxj 
Elle nous confijle 
Des fureurs d'Eole. 
Sitôt qu'aux Zéphirs 
Ce Dieu rcndîe* arme* 
L'amour fans alîarme* 
T'offre, fesplaifîrs; . 
A-t'il par Ces charmet 
Comble tes défîrs ? 
J-ibre,îlt'abandowie> . . 
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font à demi-éclos, & Ton entend 
ineeflamment la petite voix de 
ceux qui ont percé la coquille 
avec leur bec* Les plus igés 
nourriffent les plus jeunes > qui 
devenans grands dans un mo* 
BMfit p couvent auilî 6c ont des 
petits. Que ferai- je donc f Car 
il n^y*a pas moyen qu'un feul 
cœur loge une & grande troupe 
d'Amours. 



ODE XXXIV. 



N 



Eme fuyez pas^ à caufe 
que vous m6 yoyex des 
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Et loin des frimats , 
n foifre en automne-, 
I>es plus doux clfûiât5# 
Mais ce DJen ans cbflfe 
Kiche dans mem' coeur ^ 
Et de ma tendrefle 
Réchauflfe rwrdciiré 
A peine une belle 
Afça m'enflamer. 
Qu'une ardeur nouvelle 
Me force d'aimer. 
pes brunes ptqusMitec 
Je chéris les traits;. 
Les blondes touchantes 
M'ofiTrent mille attraits» 
IWon cœur fkit éclcra 
Mille amours divtrs , 
Qui m*offirent encore 
Mâle AOUYeaux fers» 

ODE XXIV. 

J^Es ans pnt blanchi mç^chereux^ 
Vous êtes dans la fleur dt l'aimable jew 
nèfle; 
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cheveux blancs ; & parce que 
vous avez tout Féclat de la jeu- 
nèfle ^ neméptifez pas ma paf- 
fion. Mais fbngçz cpmbien font 
agréables les couronnes de lysôc 
& de rofes mêlés enfemble. 



O D E XXXV. 

IL me fcmbleque le Taureau 
que nous voyxihs^ pourrôît 
bien être Jupitcî: y car il porte fuç 
fondosunePhêhiçiene^ôc fc fait 
un chemin au milieu des flots de 
lavafte mer^ qu'il traverfe fans 
peine. Jamais un Taureau ordi^ 
paire y après s'être échappé de 
ion troupeau y ne s'eft mis a paf-' 
ferla nitrà la nage..Cefl: donc 
fans cloute Jupiter, car il n'y a 

^ue lui feul qui iVit ofé faire. 

• -•--••• • - i» 

• "■ Mais 
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Màh loin de fejetter mes Vdéux > 
Cloris partagez ma tendreffe.' 
Des rofès voyez l'incarnat ; 
Àl brille auprès des lys d'un bien plus vif 
éclat. 



Q. 



ODE XXXV. 



'Ueile eft cetteBeàuté, qui fiir ca 

fier taureau y 
S'expofe aux caprices de l'onde : 
Quand Venus en fortit pour embellir lo 
monde > 
Qu'oflfrit-eile aux yeux de plus beau? 
Quel des Dieux a p& le rèCoudie 
A devenir taureau pour ravir ce trélbrÇ 
Oui, c'eft la fille d'Agenor, 
Et le Dieu gui lance la foudre* 



4t 
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ODE XXXVL 

A Quoi bon voulez- vous 
m cnfeigner les règles & 
les' argumens ,4^s Rhéteurs? 
Qu'ai- je affaire, de t^nt.dediA 
cours qui ne font bons à rien ? 
Ënfeignez-moi plutôtà boire de 
cette excellente liqueur de Bac- 
chus^ enfeignez-moî plutôt à 
folâtrer avec la charmante mère 
de Cupidon. Puifque j'ai une cou- 
ronne fur mes cheveux blancs , 
Garçon, donne de Peau, verfe 
du vin jufqu'à ce que tu m'ayes 
endormi. Tu m'enfeveliras dans 
peudetems, & tu fçais que les 
morts n'ont plus de delîrs. 
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Q. 



ODE XXXVI. 



; U' A I - j ï aflfaire de fcîcnce j> 
b'argumens & d'éloquence % 
De régies & de difcours j 
Toute ma philofbphie 
Se borne à pafTer ma vie 
Avec les fôndres amours* 
Sans diminuer ma flamme > 
Bachus règne fur mon' ame î 
Tour-i-tour par ces vainqueurs 
Je Cuis couronné de fleurs. 
Bachus fiir-tout fait ma gloire i 
Verfe laquais , je veux boite 
Jufqu'au dernier des foupirs. 
Quand j'aurai perdu la vie» 
J*en aurai toujours envie » 
JS'il me reftc à!^ dégrs. 



m 



Fii 
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ODE XXXVIL 

Sur le Primcms. 

VOyez comme au retour du 
Printems toutes les Grâces 
font chargées de rofes. Voyez 
comme le calme règne fur la 
mer. Voyez comme les^ plon- 
geurs fe jouent dans Teau , & 
comme \t^ grues s'en retour- 
nent. Le Soleil brille d'une lu- 
mière pure, & les nuëes obfcur 
resfontdijQGpées. Voyez comme 
le travail des Laboureurs eft écla- 
tant. Les Oliviers pouffent déjà,, 
& la vigne eft couronnée de fes 
feuilles. Enfin , tout femble nous 
affurer de Taboiidancc de cette 
anni^e* 
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ODE XXXVII. 

Sur le Printcms. 

V^Ue L Dîeu ranime la nature ? 

Du haut des airs , Tafire du jour > 

Répand une clarté plus pure. 

Je vois les grâces & Tamour» 

Couronnés de rofes naiflàntes > 

Et dans les forets verdoyantes 

J'entens gazouiller les oifeaux. 

Zephire folâtre avec Flore ; 

Auffi diligens que Faurore y 

Les bergers (brtent des hameaux.* 

Ouî,c*eft toi, Pr'ntems agréable; 

Tu chaflès de ces beaux climats , 

Ce Vieillard au front redoutable 9 

Qui (bufle les plus noirs frimats. 

Sur nos cotteaux & dans nos plaines i 

Avec les plaifirs tu ramenés 

La blonde Cerès & Bachus : 

Tu viens nous rendre l'abondance i 

Et nous devons à ta préfence 

Le retour du fils de Venus. 

Fuj 
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ODE XXXVIII. 

JE fuis vieux y mais je bois en- 
core mieux que les jeunes : 6c 
lorfqu il faut que je danfe , au 
lieu de bâton je prens un broc, 
car je n'ai que faite de bâton 
pour me foutehif ; ceux qui vou- 
dront fe battre , qu'ils fe battent , 
pourmoije veux pàjfer le temsà 
boire. Garçon , apporre la coupe , 
donne-moi de cet excellent vin. 
Je fuis vieux à la vérité > mais je 
n'en fuis que plus propre à dafl- 
fer au milieu de tous ,&à imiter 
le bon père Sileiie, 
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ODE XXXVIII, 

xxl M A B L £ jenneSe > 
Bien que je fois vieux » 
Je danfe fans cefle , 
Et n'en bois que mieux ; 
Je fuis dans ryvrefle , 
Toujours plus joyeux* 
Dès que je çhanceUe 
Un broc me (butient > 
Et tout de plus belle , 
M^ vigueur revient; 
Imitant Silène 5 
Je vuide lans peine 
Trente rouges bords : 
Je ne f^auroiç croire 
Qu'il me faudra boire 
DeTeau che* k&Mç»rt«. 



w 



Finj 
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ODE XXXIX. 

SItôt que je bois ^la joie s'em- 
pare de mon cœur y & je me 
mets à chanter les Mufes. Sitôt 
que je bois , j'éloigne de moi les 
chagrins , les foins & les inquié- 
tudes. Sitôt que je bois > l'enjoué 
Bacchus y après m'avoîr rendu 
de belle humeur^ m^enleve dans 
les airs parfumés déroutes fortes 
de fleurs. Sitôt que je bois , je fais 
des couronnes: de rofes> je les 
mets fur ma tête, & je chante la 
douceur de la vie. Sitôt que je 
bois > que je me fuis parfumé 
d'elFences les plus précieufes , fie 
que je tiens ma maîtreffe entre 
mes bras , je chante Venus. Sitôt 
que je bois , fie que je délafle mon 
efprit dans ces grandes coupes j^ 
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ODE XXXIX. 



D) 



É s que je bois , Bachus m'infp're « 
Et je chante le Dieu des vers ; 
Aux joyeux accens de ma lyre > 
Semble treflàiUir TUnivers : 
Un doux tran(port vers lui m'attire ; 
Il m'enlève au plus haut des airs » 
Où loin des fouets je refpire » 
De Flore les parfums divers. 
Dès que je bois je me couronne 
Des rofès que l'amour me donne ; 
Dans l'objet dont je fuis épris 
Je vois les attraits de Cypris* 
Aimons toujours, buvons fans celles 
Ces plaifirs font un vrai trélbr. 
Amis , le vin & la tendrefle 
Ne (çauroient dépendre du foru 
Ufoiis de la feule richeflb 
Que ne peut nous ravir la more* 
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je vais folâtrer avec une troupe 
de jeunes garçons. Quand je bois 
je fais un véritable gain ^ & ce 
gain eft la feule chofe que j'em- 
porterai de cette vie ; car ne faut- 
il pas que nous mourions tous. 



ODE XL. 

UN jour Cupidon n'ayant 
pas pris garde à une Abeil- 
le quidormoit dans des rofes , fut 
piqué à un doigt. Auflî-tôt il fe 
mit à pleurer , & courant de 
toute fa force à la belle Cjrthe^ 
rée y je fuis perdu , ma mère , 
s'écria-t'il , je fuis perdu & je me 
meurs : Un petit Serpent ailé, 
que les Laboureurs nomment 
Abeille , vient de ine piquer. 
Cette DéefTe lui répondit : Si 
l'aiguillon d'une Abeille te fait 



dby Google 



"H 



D£sOde$ d'âhacreon. 9^ 



A, 



ODE XL. 



lU Cein voluptueux d'une rofe vewneille 

Une jeune abeille 

S'endorjnit un jour, 

L^impnident Amour 
y oit cette jeune^fleur, U s'arrcte^U l'admÎTCt 

Pour elle il foupire : 
Il voudroit la cueillir; il y porte la main : 
Mais à l'un de Tes doi^s il efl piqué foudain. 
Il jette un cris perçantt^c s'envole à Cithere; 

Il s'écrie en pleurs ; 

C'en eft fait, ma mère. 

Hélas ! je me meurs. 

O douleur cruelle ; 

Un petit ferpent, 

Infeâe volant, 

Qu'AbeiÙe on appelle^ 
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tant de mal , «ombien penfes-tu ; 
mon fils y que fouffrent ceux que 
tu blefles de tes flèches f 



ODE XLI. 

ETans gais & de belle 
humeur y buvons & chan- 
tons Bacchus; ce Dieu qui eft 
l'inventeur de la danfe , qui 
prend tant de plaifir à la Mufi- 
que y qui s'accorde fi bien avec 
l'Amour^ & qui eft fi aimé de la 
belle Venus. Ce Dieu qui eft le 
père de la débauche & des Grâ- 
ces ; qui fait cefler les plus gran- 
des trifteffes^^ôc par qui les en- 
nuis font aflbupis. Sitôt que de 
beaux garçons m'apportent une 
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Au doigt m'a bfeffé. 
L'ayant carefle i 
Ce n'eu rien» dit Venus, la douleur qui 

t'accable ; 
Penfes-tu donc mon Fils qu'elle foit corn-; 
patable 
Aux maux que tu Bùè 
Par tes moindres traits ? 



ODE XLI. 

i3 O u CI s , chagrins , fuyez ; loin de moi 
l'humeur noire; 

Je veux chanter Bachus , & boire : 
Ce Dieu nous appritl'art de varier lésions. 
Libresj.illes (bumit aux loixde Tharmonie» 
Et donnant aux pl^firs d^agréables leçons a^ 

De la danfe il fit leur manie. 

Avec l'Amour il vit en paix : 
Venus reffentpour lui la plus vive tendreflef 
Sans lui dans les feftins regneroit la triftelle^ 

Les grâces (croient fans attraits. 
Il diffipe l'ennui par fa feule préfence | 

La gayetc coule avec le vin : 
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coupe pleine de bon vin ^ alors 
il n'y a point de chagrin qui ne fe 
diffipc. Buvons donc de cette ex- 
cellente liqueur, & nous défai- 
sons de toutes nos inquiétudes. 
Car quel profit revient- il de fe 
chagrnier & de foupirer toute fa 
vie ? Quelle connoiflance avons- 
nous de l'avenir ? La vie s'éva- 
nouit d^ns un moment. Je veujc 
4onc danfer après avoir bu , jp 
veux me parfumer , & aller folâ- 
trer avec de jeunes beautés* 
Prenne du chagrin qui Voudra > 
pour nous, étansgaisôc de bel- 
je humeur, buvons ôc chantons 
Bacchus» 



ODE XLIL 

J*A I M E les danfès de Penjoud 
Bàcchus > j*aimc à jouer de 
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Dans Ces flots pétillan», verfés par Taboiv: 
dance» 
S'abiment les plus noirs chagrins* 
Oui , je veux à force de boire 
En perdre jufqu'à la mémoire ; 

Pourquoi m'inquiéter & foupirer toujours? 

Sçai-je combien encore il'me refte de jours î 
Un infiant peut borner ma vie ; 
Pour la rendre digne d'envie , 
Je veux toujours boire ou danfer; 
Quelquefois, d'une ardeur nouvelle. 
Folâtrer auprès d'une belle , 
Et cous les jours recommencer. 
Soucis , chagrins , fuyez ; loin de moi ThuH 
meur noire; 
J'ai chanté Bachus , je veux boire* 



R 



ODE XLII. 



Ar-t o u t où le plaiiîr refpire^ 
Je me fens entraîner par mon joyeux pen^ 
chant : 
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mon lut en faifant la débauche 
avec de jeunes hommes , ôc j'ai-» 
mè encore plus que^tout cela à 
folâtrer avec de jeunes filles, 
•après m^être couronné de fleurs 
d'hyacinthe. Mon cœur ne fçait 
ce que c'eft que l'envie > je fuis 
avec foin les traits légers de la 
langue médifante. Je hais à voir 
des querelles excitées par le vin, 
dans les feftins qui ne font defti- 
nés qu'à la joie. Vivons donc 
d'une manière douce ôcpaîfible, 
4anfans au fon du lut avec de 
jeunes Beautés. 






?^ 
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Je danfè avec Bachus ^ & je monte ftia lyrç 
Sur un ton gai, vif & touchant. 
Dès qu'avec mes amis â table 
Ce «Dieu réveille mes eiprits : 
Mais je ne fuis pas moins épris 
Des charmes d'un fexe adorable , 
Qu'accompagnen. toujours, les gracei ^ 

les tis , 
Et dont) jusqu'aux défauts, tout meparoit 
aimable; 
Auprès des plus rares beautés , 
Toujours folâtre fans contrainte. 
Couronné de fleurs d'hyacinte* 
Je coule des momens par les plaKiri 
comptés* 
Mon cœur ennemi de l'envie 
Ne connoit point la jaloufîe y 
Et de la ihédi lance il méprife les traits# 

La joye aux feftins me convie ; 
L'y troubler, me paroit. le plus noir den 
forfaits: 
Là , je jouis d'un fort tranquille; 
Ce n'eft qu'en palFant tour-à-tour 
Des danfes à Bachus > de Bachus à l'amour^ 
Qu'on jouit d'un bonheur facile. 
G 
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O D E XLIII. 

Sur la Cigale. 

QUe je te trouve heureufc, 
petite Cigale, tu es fur le 
haut des arbres ^ ou après avoir 
bû un peu de rofée , tu chantes 
comme un Roi. Tout ce qiletu 
vois dans les champs , & tout ce 
que produîfenc les faifons t'appar- 
tient ; tu es la bonne amie dés 
Laboureurs , car tu ne fais jamais 
dédommagea perfonne. Tu es 
honorée de tous les hommes^ 
^rce qae ta Wr annonces Ip 
printems d'une manière très- 
agrëable. Tu es aimée des JMu- 
fes, tu es aimée d'Apollon lui- 
même, qui t'a donné une voix lî 
harm^ûnieufe. Là vieiUefFe ne 
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ODE XLIIL 

Sur la Cigale* 

J. O I qui fus fi long-tems lèt anours df 

l'Aurore ; 

De ton fort quel mortel n^enviroit les dou-* • 

ccurs? 

Tu ne ce nourris que des pleurs j 

Qu'un tendre fouyénir lui fait verlèr eiM 

core ; 

Sur le cèdre ou Tormeau tu chantes ûst 

faveurs* 

Bachus , Çerès , Pomone & Flore 

T'oflfrent à Tenvi leurs tréïbrs. 

Au Uboureur toujours avide* 

Tu ne ravis jamais le prix de Tes efforts t 

Ton amitié pour lui ne fîit jamais perfidef 

Borée èft Hiivi des gla^onf t 

Mais tu ramenés les moifforts. 

Les Mu(ês ^ Apollon lui-même 9 

Semblent avoir formé ta voix 

Pour charmer les Nimphes des bcâse 

Pour toi leut tendreffe eft extrême ; 
Gij 
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peut rien fur toi ^ ô prudente fille 
ae la terre y qui prens tant de plai- 
fir à laJMufîquerTii exemptes de 
toutes fortes de maladies y tu n'as 
ni chair nî fang ; il s'en feut peu 
#}ue tu ne. fois fembtable aux 
Dieux. 



O D E XLIV. 

IL ni'a fcmbléen dormant que 
je courois de toute ma force , 
& gue j'avois d/es ailes : que TA- 
mour m'a pourfuivi & m'a at- 
teint^ quoiqu'il eût. du plomb à 
fe& pieds, Qu<e veut dire ce fon- 
igfe ? ilmefemblè pour moi qu'il 
{îgnifiequ^ayant été pris par plu- 
fleurs Belles y & que m'étanttou- 
jours échapé , celle qui m'àbleffé 
dejpuis peu , me tiendra dans fe« 
fçrs éternellement. 



dby Google 



Tu braves les coups du Deftin 5 
Des ans tu ne crains plus Toutrage; 
Jouis de ton bonheur ; tes jours feront 

uns iîn ; t 

La nature des Dieux femtle être ton par- 
tage. 



ODË XLIV. 

V> O N T R E les feux du jour je cherchoîs 

un afyle; 
Sous un berceau couvert de mîrthes & d« 
fleurs • 
Zéphirs,d'un (bmmeil tranquille, 
.JVL'iavitereiit. bîfintAt. à jouter les .dou^; 

ceurs. 
A peîncjç dprmQis , qii%nè foulô de belles, 

Vint fe préfenter à mes yeux ; 
^arfdis que tûur-à-lôurJÊ leur ofirois^mes 
. V ) ^ vœux. > ' 
L'iflçonôàhcé parut 3 vi^ns, fuitf, voilà 
mesaHes, 
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ODE XLV- 

AUx Forges deLemnos^ ifc 
mari de la charmante Cy- 
theréc , faifoît avec de Taciei? ks 
traits de T Amour* Cette D^ffe 
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Me dit-elle 9 (uis-rmoi : dans ma fuîtc > 
TAmour 

Me fit apperceroîf Thémîrc, 
• ' Plus léger alors que Zépjiire^ 
■Qui veut des Aquilons éviter ïè iretour* 

Tel que ïé^laît le plus .rapide » 
Je vdaî fur les pas de mo» funefte guide • 

A r Amout je crus échapper ; . 
Mais plus agile encore il fçut me rattraper. 
Bien ^ue chargé dû poids des chaînes les 
plus for.tes ; 

Quitte tes aîles que tu portes 9 

Me dit-il, &prens ce fardeau? 
3e ne pus réfifter à cet ordre fuprémc ? 
-Je fis ferment aux yeux de rinconflançt 
même, 

De le por^^r jttfqu'au tombeau. 



ODE XLV. 

Au X antres dç. Lemnos, par ordre de. 

r Amour, » 

yulcaîn forgeoît deî traits de grandeur 

différente ; 

. Giiij 
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trempoît les pointes dans dit 
miel, mais Cupidon mêloit de 
l'am^tume à cette douceur, Ua 
jour que Mars revenoit du com- 
bat , tenant en fa main un jave- 
lot extrêmement pefant , îl parla 
avec mépris des traits de l'A- 
mour, & dit qu'ils étoient trop 
légers. Mais ce petit Dieu lui en 
préfenta un , & lui dit : Celui-ci 
eft plus pefant, prenez-le, & vous 
verrez que je vous dis vrai. Mars 
le prend , la belle Gy pris fe mec^ 
fou rire , & le Dieu de la guerre 
en foupirant, lui dit : Il ^ trop 
pefant, rcprens-le. Ah vr^- 
ment, répondit Çupidon^ vous 
l'avez,' gardez-le! 
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L'acier étinceloit autour 
De fou enclume gémiflante : . 
A peine ils fortent de Ces mains 9 
Que la belle Venus 9 dans du mief qu'elle 

apprête 9 
Et qu'elle rend plus doux que n'eft celui 

d'Hymette , 
Trempe leur pointe aiguë* Epiant Ces ieC-^ 

feins , 
L'Amour caché Connu Ce gUflè avec adreflc: 

Il s'approche du vafe au miel , 
Et fans qu'on l'apperçoive , il y répand du 

fiel. 
Il baift après fa Mère r Se Venus le ca-i 

reiTe. 
Le Dieu des combats > entr^armé d'an ja*^ 
velot , 
Dont la péfanteur eft extrême ; 
Avec mépris i (ans dire mot, 1 

Il regarde cef ,wdts ,- craints ^e Jupiter 

même ; 
Après quelques iWfcili^î's'adreflant à l'A-; 

mour : 
Qu'ils font'ligets', di^, lc'plii$ l^ef 
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O D E XLVL I 
DéVAkwTp 

il eft fâcheux d'aimçr % mais le 
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Plus péfant poiirrsi tous parottre 9 
Que ce grand javelot ^ue dans yos maînf 
je voii; 
jDu plus léger faîtes donc choix» 
Et vous verrez iî je m'abufe. 
Mars paroit indigné du défi qu'il refiift* 
L'Amour piqué le preflé encor ; 
Nouveau refus « noUvelleinftaiic^V 
S'imaginant enfin le lever fans efibrc : 
Il en prenduàparconiplainincef 
Sans fburire « Venus ae peut le regarder ; 
Itars (bupire , 8c s'écrie 1 ah ! tu peux le 

reprendre : 
Cruel amour qu'il péfe ! Et pourquoi me 

le rendre , . 
Lui répond Cupidon > vous ponvèz le 
garder.' * 



ODE XLVI. 

Oc VAmmu 

JL/'Uni trîfte Indifférence» 
Qu'il efl fâcheux de s'svrmeri 
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plas fâcheux de tous, c'eft d'aï- 
mer, & de n'être pas hcurexuc 
dans fon amour. Il ne fert de rien 
aux Amans d'avoir de lanaiflan- 
ce.i le fçavoir & les bonnes, 
mœurs font méprifés ; l'on ne 
cgttfidere que l'argent. Maudit 
foit le premier qui aima ce mén 
cal î Ceft lui qui eft cauie du peu 
d^amitié qu'il y a entre les pa- 
rehs; c'eftluiqui nous fait man- 
jçuer à ce que nous devons à ceux 
de qui nous tenons le jour; c'eft 
.^e lui de qui viennent les guçrreç 
& les meurtres ; & ce qu'il y a de 
plus cruel , c'eft lui qui ruine 
toutes les affaires des ÂmanSiT 



HM 
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Quelle infîpide exiâencct 

Que de vivre Tans aimer ! 

Brûler d'amour , quel fupplice! 

Mais fî ce Dieu par caprice 

N'ufe envers nous de retour» 

C'eil une mort que l'amour » 

Sans égard pour la naiflance 

Il ne fait cas que de For* 

Les bonnes mœiurs , la fcience» 

Sont un frivole tréfbr. 

Le premier qui de la terre 

Tira l'or & lés forfaits , ■ 

Monftre digne du tonnerre 9 

Qu'il Cok maudit à jamais! 

De l^or l'infâme puiflance 

Du fang abolit les droits 9 

Par la force & la licence 

Ce tyran prefcrit des loix; 

Les meurtres & le carnage > 

Les crimes (ont Ton ouvrage : 

Hélas ! pour comble de maux , 

il immole l'amour même > 

S'il n'a qu'une extrême , 

Att3( tréfi>rs de nos rivaux» 
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O D E XLVIL 

J' A I M E les Vieillards de belle 
humeur y & les jeunes gens. 
qui ne demandent que la ;oye. 
Lorfque les Vieillards danfent, 
à la vérité ils font vieux par les 
cheveux y mais ils font jeunes 
par Pefprit. 



ODE XLVIIL 

APpoRTEZ-moî la lyre 
d'Homère ; mais que la 
corde qui chante les combats en 
foit ôtée, Apportez-mQi lc$ cou- 
pes dans lefqueUçs les loix comr 
mandent de boire. Donnez^moi 
les billets j que je les mêle y ^dn 
qu'après avoir fait la débauche^ 
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ODE XLVII. . 

i3 Ous les neiges de la vîeîllefle 
Je trouve encor des fimts 8c les feux de l'éd^ 
Dans lesplaifirs &ia gaieté » 
L'eQ) rit conleire & jeuneilè* 



ODE XLVIII. 

U 'HoMXRX apportez-moi la lyrejj 
filais ne la montez point Cax le ton des con^ 
bats; 
Amis , dans ce joyeux repas 
C*eft le plaifir fèul qui m'inlpîreji ' 
Je prétens que des mains du fort 9 
La coupe me foitpréfèntée 9 
jPour grande qu'elle foit dans ma foif ifljl 
domptée , 
Je l'avalerai (ans effort ; 
' Après dans une douce TvrefTej^ 
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jc^fe, &que d'un emporte- 
ment modéré par la raifon, je 
dife debons mots , ÔQ que )e mêle 
ma voix au fon des luts. 

ODE XLIX. 

EXCELLENT Peintre , écoute 
ma Mufe Lyrique, & fois 
le tableau qu'elle te va décrire. 
4*eins d'abord Bacchus , le bon 
Silenç , les Satyres & les folâtres 
Bacchantes jouant de leurs dou- 
Uès flûtes. Fais-y des Villes qui 
célèbrent des fètfes ; &, fila cir« 
te le peut permettre^ repréfeiir 
tes-y les loix des Buveurs. 



Saus 
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Sans jamais perdre la rairon> « 

Avec ma lyre & runiflbn , 
Je chanterai > je danierai fans ceflè* 



ODE.XLIX. 

JL Mite en ce tableau lé défbrdre lyrique i 
Que l'art fait régner dans mes vers > 
Si ta peinture eft ppëtique , 
Elle enchantera Tmiivers» 

Peins Silène, Bacchus de les^ folles. Sà«i * 
chantes 9 - 
, Avec des fatyres errantes, 
ï)e leurs fluttes a doubles (bns,^ 
Qu'ils accompagnent leurs chanfons t 

Peins des villes en joye & des galantes fêtes ^ 
Repréfentes-y des buveurs 
Avec des roies du ïéùrs têtes , 

Et des amajfts comblés de- (ecrettês faveurs^ . ^ 



H 
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O D E L, 

T E Dieu qui rend la jeuneflc 
Jl^iâfittigaUe dans la débau*- 
che y & intrépide au milieu des 
pots. Ce Dieu qui lui donne tant 
de grâce à la danfe> revient ôc 
no^s apporte une liqueur qui 
fait nos délices ^ de qui chafle les 
inquiétudes. Cette liqueur eft 
fUie dé la vigne^ elleeft encore 
dans ces grains pour y être con- 
fervée. Mais lorfque Ton aura 
coupé les raîfîns y elle en fortira , 
ôcnous rendra tous vigoureux^ 
elle éloignera, de lious toutes les 
maladiçi^ npu9 aurons le corps 
rolMskâe^ refprir faiu âc plein de 
contentement jufqu'à Tannée 
prochaine ^ que, ce Dieu nous 
viendra revoir. 
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ODE L, 

V> E Dieu qiil dans le choc des verres 8c 
des pot$ y 
Rend intrépide U jeuneilè , 
Et qui lui tût troUtet daiif une douce 
yvrefle 
L'antidote de tous les maux; 
Qui rînVite à ^danfer y & Mi b«iUf]'le# par 

ces, . / 

Sur ibn front où les ans ^tlomieronf Uwm 

traces } 
Sacchus lîous enrichit de raîniâtlé Uqtfèllf » 
tfont le goût d*attlbrôiâe & It Vite CôifieHJt 
Ôiffipeflt nos in^uîétiidtf* , 
Ct foht fuec^deif les pl^'firl , 
AttK pltts firlfiei (blUcîtltdei » 
Oft AOttsplofige Un foihbre anrcmr« 
Pans cUs tdti&ni rameûp elle eft efto^ 
cachée > 
Mais dès qu'elle (êra pf eflee ^ 
A grarfds flots elle coulef a ; 
Ce torrent de fente Soudain entraînera f 
les chagrins , là Aélâficoiié » 
Hij 
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ODE LI. 

Sur un Dïfqut. 

QUi cftPexcelIent maître qui 
a pu graver la mer fur ce 
uiique ? Qui a pu y faire fi admi- 
rablement tous fes flots, & qui 
eft celui de qui Fefprit élevé juP 
qu'aux Dieux ^ a repréfenté fur 
cette mer la belle Venus, jjiere 
des immortels ? Il Ta repréfenté 
nue , mais les flots couvrent ce 
qui ne doit pas paroître ; & cette 
JDéefTe errant ça & là fur la mer 
tranquille, & nageant, pouffe les 
V eaux devant elle. Elle fend \^% 
flots avec fes belles épaules^ & 
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Jttfqu*au retour du Dieu dont il £iit les 
tréfors. 

La plus tenace maladie 9 
Fera pour réfîfter , d'inutiles eflForts. 



ODE LL 

SurunDifqiui 

\J Uel eft donc l'excellent burin , 

Qui par un preftige divin , 
Agite (ur ce Difque & fait briller la plaine > 

Dont Thétis eft la fouveraine ? 
Les Zéphirs déployans leurs ailes fur les 

eaux , 
Y font régner le cafane & fiilpendent les 
flots: 

Quel ei): le (Ublime génie 9 

Qui plein de l'image des Dieux > 

Préfente Venus à nos yeux , 
Sur ce fier Elément dont elle tient la vie î . 

Plus belle que Taftre du j our , 
Elle force les coeurs à lui rendre les armes ^ 

Les flots jaloux de tant de charmes 9 
. Voilent mille tréfors réfervés à Tamoùr e ^ 

Huj 
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krlile au milieu comme un lys 
parmi des violettes. Cet ingé- 
nieux Artifan y a auffircpréfenté 
des Dauphins portans les Amours 
.^i iè moquent de toutes les fî- 
neffes des hqmmjgf • Von y voit 
encore une infinité de poiflbns 
qui fautent ôc qui jouent autour 
de la belle Venus ^ qui ftmble 
rîre de ce qu^ils font pour Ig di- 
Ve«ir, 



ssssssssssggmsssssssss 
ODE LU. 

DE jeunes garçons & de jeu- 
nes filles portent fur leur 
dps de pleines hottes de raifins 
bien mûrs , & les Vont jetter dans 
leprçflbirJinyaquç les hom- 
njes qui foulant h$ gr^pes , & qui 
en font fortir le vin^ en cluintafi(t 
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Des Néreules Admirée , * 

Sans tenir de route affiirée 9 
Cette Déeflc avec les ris > 
Fend Tonde & brille comme un ly$ ; 
Btrmi de Simples violettes > 
Une foule d'Amours , de Nimphes de Tri- 
tons, 
Fait retentir les airs de joy'eufes Chanforis^ 

Tout lui préfagefes conquêtes ; 
D'un feul tegârd Veiiu» paroitles animer , 
• Au fburire enchanteur, d'une bouch* 
£ belle , ^ 
On les Yoit redoubler de xcie | - : 
Quel burin b, pu re^primer î 



m 



ODE LU. 

V> HâKGt'sdu fardeau précieuK» 

Des vendanges déliçîeufes , 
Des jeunes Vendangeurs , d*aimablçs Ven- 

dangeufes , 
Defcendent des coteaux avec un air joyeuxt 

Un doux bruit flatte mon oreille , 

Aux gémiflemens du preflbir , 

Le plaiiîr affoupi s'cyeillc , 

H iiij 
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des chanfops de vendanges à 
Thonneur de BacchuS, & en fe 
réjouiflant de voir cette nouvelle 
liqueur bouillir dans les ton- 
neaux. Les vieillards n'en ont pas 
plutôt bu i que malgré leurs pieds 
chancelans , ils danfent de toute 
leur force en faifant voltiger leurs 
cheveux blancs. Sitét qu^un jeune 
homme en a dans la tété , il m de- 
mande qu^ à folâtrer. .Se cachant 
donc f il épie quelque belle fille , 
qui étanr accablée de fomnieil , 
s'eft allé coucher à Pécart fous 
quelque ombrage ; il fe gliffe au- 
près d'elle ; & Cupidon qui eft là , 
tâche d'attraper la belle , & de. 
lui perfuader de faire des noces 
fans tant de cérémonies. Mais 
comme elle ne fe rend point àfes 
beaux difcours, le jeune homme 
la prefTe tout de bon. Car Bac- 
chus étant avec la jeuneffe, fe 
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Sht toute la nature il reprend fon pouvoir ; 
Le vin coule ) il nous le préfente , 

Sa couleur éblouit, & fa liqueur enchante; 
Déjà malgré le poids des ans , 
- Qui rendent leurs pieds ehanc élans » 
Je vois accourir pour en boire > 
Une foule d'heureux vieillards : 
De Bacchus ils chantent la gloire % 
Ils dansent les cheveux épars. 
A cette riante jeuneiTe > 
Xcur exemple (èrt de leçon, 
A peine un jeune & beau garçon , 
Comm^ eux efl tombé dans ryvrèlTe, 
Il ne cherche qu*à folâtrer. 

Sous l'ombrage à l'écart trouve-t'il famaî- 
trefTe, 

Il fe cache , il Tépie avant de fe montrer ; 

Mais dès qu'elle s endort > du deJfîr qui le 
preffe. 
Il fuit la pétulante ardeur , 
L'oeil au guet fe glifle auprès d'elle » 
Sur la bouche de cette. belle ^ 
Il ravit plus d'une faveur : 
Elle s'éveille avec furprife , 
Elle rougit , fe levé & fuit , 
Son jeune Amant de prc& laftiit, 
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joue quelcjucfois d'une manière 
un peu inlolente. 



ODE LIIL 

DelaRofe. 

TE veux chanter le Prîntems 
J couronné de fleurs , & faire 
des vers à la louange de la Rofe ; 
inon ami, aide-moi àchanter.La 
Rofe eft le parfum des Dieux, 
elle eft la joie des hommes , elle 
cft rornement des Grâces dans la 
faîfon fleurie des Amours^ ellç 
Élit les délices de Venus. 
L'Aml 
Elle eft tout le foin des Nym* 

Ehes. C'eft la fleur qui eft agréa- 
le iaux Mufes j & Ton prend du 
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Il l'atteint, Baççbi|$^utorife 
Ses tendres & preflans efforts , 
La pudeur devient moins févere^ 
Le Dieu qui le rend té^jéraire , 
Lui livre fesplup cfaers trcfbrs. 



ODE LIIL 

De laRofi. 



NsPiRE-moî 9 divin Fils de Latonnc i 
Donne âmes vers Iqs brillantes couleurs % 

De la plus charmante des fleurs , 
Dont avec les Amours , le Printems fe côu«^ 
j ronne. ' ' 

î La Rofe eft le parfum des Dieux , 

Le At&t des Mortels & l'ornement àes Gra«< 
I ces ; 

Son éclat enchaAte les yeux > 
Des frimats eUe ffàt difp^roitrç les traces ; 
Des Ny mpjiçs elle eft l'amour , 
Et de Venus le^ délices ; 
Des baifers du DJeu du jour » 
Elle reçoit les prémices. 
Sitôt qu'on l'apperçoit , on voudrolt U 
cueillir i 
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plaifîr à la cueillir^ quoique Tori 
fe pique à fes épines. 
Anac. 
C'eft la Rofe qui nous fait ju- 
ger du fuccès de nos amours par 
le bruit que nous faifons avec fes 
feuilles 3 lojrfquenous les frapons 
fur nos mains. 

L'Ami. 
Xa Rofe eft agréable fur les 
tables dans les feftins y & dans les 
fêtes de Bacchus. 

A NA C. 

Hé que pourroit-on faire fans 
Rofes ! Les Poètes ne difent-ils 
pas que l'Aurore a les doigts de 
rofes , les Nymphes les bras, Ôc 
que Venus en a le tein ? 
L' A M I. 

La Rofe fert aufli aux malades; 
elle fert éifTi à embaumer les 
morts, elle réfîfte au tems^ elle 
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D'une jalou/è épine » on brave la picqwre , 
Sans petdte les attraits dont Torna la na- 
ture; 
Toujours belle on la voit vieillir; 
Ses feuilles avec foin comptées , 
Sont les oracles des Amans : 
Dans leur nombre efi celui des jours 8c 4ei 
momens > 
Qui doit unir leurs deftinées : 
Pour elle foupire Cornus » 
Sans elle languiroit Bacchus ; V 

Pour plaire à Cephale TAurore >' 
De fôn teint vermeil fe colore. 
tes Nymphes 8c Cypris empruntent (bs 
j éclat. 

I Envain la faux du Tems l'abbat , 

I Toujours auprès d'elle on refpire 

j Les plus agréables odeurs » 

te murmure plaintif de l'amoureux ' Zé-^ 

phire. 
Sitôt qu'elle n'eft plus% eftrécho de nof 

cœurs. 
Quand la belle Venus fortitdu feîn del'onde^ 
Et que le fouverain du monde > 
Tira Pallas de fon cerveau , 
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cft agréable dans fa vieillefle; 
car elle conferve toujours fa prc- 
miete odeur* 

Anac* 

Mais parlons dé fen origine^ 
Lorfquela met fit naître defori 
écunie la belle Venus , fit qu'elle 
la fît fortîr du milieu de fes flots ; 
quand la DéelTe de la Guerre 
fortit delà tête de Jupiter, alors 
la terre produifit cette admirable 
Plante > & fit paroître cette fleut 
de diverfes couleurs. 
L'A Ml, 

Tous les Dieux, voulans con- 
tribuer à la naifTancé delaRofe, 
arroferent de Neftat cette nou- 
velle Plante; & en même temg 
cette belle fleur de Bacchus le 
leva du milieu des épines* 
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Par un prodige auffi beau 

La terre enfanta la Rofe ; 
L'univers l'adAiira dès qu'elle fut éclofej 
J)e nedar tous les Dieux l'arrofànt àl'envî^ 

Applaudirent à fa naiflânce ; 

La nature avec complaifance , 
pe nûUe jours fereins vitce beau jour £iîti« 
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ODE LIV. 

SlrôsTqueje vois une trou- 
pe de jeunes gens , je rajeu- 
nis ;& tout vieux que je fuis, je 
vais d'un pas léger chercher les 
danfes. Ami , attens-moi donc , 
&te rajeunis auffî ; donne- moi 
des rofes, je veux me couronner. 
Que la vieillciTe s^éloigne de 
moi; car étant rajeuni, je veux 
danfer avec de jeunes gens. Que 
quelqu'un m'apporte donc de 
cette liqueur de Bacchus , afin 
que Ton voye la vigueur d'un 
vieillard qui fçait parler & boire 
o'une manière fi agréable, & 
dont les emportemens ont tant 
de charmes. 



ODE 
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ODE LIV. 

Jt Armi lajeuneffe, 
Jefuisàrinftantj 
Malgré ma vieilleffe 
Jx>yeiix& content* 
Toujours en cadance > > 
Je chante j^e dànfe > 
J<B bois & je ris : 
Aux cric des foucîs , 
Jfimpofe fîlence 9 
Et je rajeunis; 
Hebé me couronne 
Des plus UeUesfieujrs» . . 
Et dç mon >utfltiniei> 
Charme les langueurs; 
Ses mains fortunées 
Ferment mon tombeau i • 
Et de mes années' 
Portent le fardeau* 
Laquais , je veux boire » 
Verfes-moi du yin : 
On ne f^auroît croire 
I 
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O D E LV. 

LEs chevaux font marquas à 
la cuiffe avec un fer chaud* 
L'on connoîtles Parthes par leurs 
tiares. Mais les Amans ont une 
marque dans les yeux , qui fait 
que je les connois fitôt que je 
Jesyois. 
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Agite mon ame 9 

Quan^ Bacchus m'enflamme } 

Voyant la vigueur , 

D'un Vieillard à table 9 

On trouve agréable 

Julqu'à fa fureur. 

ODE LV. 

JLiEs Fleurs, les Zéphirs, la Ver^^ 
dure, 
Annoncent le Printems à toute la nature; 
Le trouble & la langueur des yeux > 
Des Amans annoncent les feux. 




Jij 
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AFÈkTiSSEMENT. 

y^ Omme on s^tfi pfopofi d*imiur 
^ feulement Us Odes ^Anacreon 
& de Sapho y on a obmis deux Oies ^ 
Jxa , félon Monfîeur le Fevn , ne Jhni 
pas de ce premier Auum. On a cru de^ 
voir Je difpenfer aujfî d* imiter fes 'Epi* 
grammes y dont la beauté ne fçauroit 
être rendue en notre langue, llfemble 
même que le felat tique dont nous devons 
les croire affaifonnees j & qui fons doute 
picquoit le goût des anciens y auroit au* 
/ourd'kui je ne fçai quelle injîpidité. 
Comment avec tidee que nous nous 
fommes fait de VE^gramme ^pourroit-^ 
en s*accommoder de celle-ci, quelque 
bien quelle fit rendue* 

Celle qui porte un Thirfe , c'ef Eli» 
comas ; cette autre qui efi auprès-^ elle y 
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c*efl Xantippc ; celle qui marche enfui» 
te y c*ejl G lancé ; elles viennent des 
montagnes y & portent à Bacchus du 
lierre , des rai/îns & un bouc. Epig* 4. 




lUj 
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ODE LVIII. 

ME s cheveux font déjà 
blancs. Les grâces de la 
jeuncffe s'éloignent y mes dents 
même commencent à faire voir 
que je fuis vieux. Je n'ai plus 
guéres de tems à jouir des délices 
de la vie. Ceft ce qui me fait 
pouffer tant de foupirs ^ car j'ap- 
préhende furicufement la de- 
meure de Pluton : c'eft un lieu 
plein d'horreur , la defcente en 
eft terrible ; car lorfqu'on y eft 
une fois^ il eft impoflible d'en 
revenir. 



G 



ODE LIX. 

Arçon, apporte-moi une 
grande coupe ^ afin que je 
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ODE LVIII. 

iVlEs cheveux ont blanchi» ma rapide 
jeunefle. 
Me laiffe en proy e à la vieillefle , 
Pour goûter le plaiiîr de boire & d'être 
amant , 
Il ne me refte qu'un moment : 
On n*en fçauroît jouir au ténébreux em* 
^ . pire, 

Ceft ce qui fait que je foupire ; 
Bientôt je defcendrai dans ce lieu fletft 
d'horreur : 
Que ce fouvenir eft terrible ! 
Hélas ! pour comble de malheur , 
Le retour en eft impoffible» 



ODE L I X. 

Jt Ô u R calmer les ardeurs que me cauft 
le vin , 
Verfes de l'eau dans mon Verre > 
liiij 
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boive de grandes rafades. Verfc 
une fois autant d'eau aue de vin ; 
car je veux tempérer rardeurin- 
fup(portable de cette liqueur de 
Bacchus. 



iWiB 



ODE LX. 

ALLONS^ allons y donnez- 
moi à boire ; finiffons , je 
vous prie y ce bruit & tout ce 
-'tintamarre y & n'imitons point 
les Scythes dans nos feftins; 
mais buvons plutôt enchantant 
d'agréables chanfons. 



ODE LXI. 

Jr E chante le beau Cupîdon 
f couronné de mille & mille 
eurs. Il eft le Roi des Dieux , Ôc 
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Dût le maître du tonnerre » 
Pour punir ce forfait , terminer mon deC* 
tin. 



ODE LX. 

JTLus tant de bruit, finîflbns. 
Amis , voulez- vous me croire > 
Paflbns notre tems à boire ^ 
Rions, chantons & danfons. 



ODE LXI. 

JL'Onde, leCielSc la Terre 
Nous répètent t«ur-à-tour , 
Le Dieu maître du'tonnerre, 
E& moins puiiTant que Tamour. 
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il affujettit tous les hommes a 
fon Empire. 



O D.E LXII. 

JE vous fupplîe^ charmante 
fille de Jupiter y qui prenez 
tant de plaifir à la chaffe du Cerf ^ 
grande Diane qui domtez fans 
peine les bêtes les plus farouches, 
je vous fupplîe, dis- Je, de def- 
cendrc maintenant fur le bord 
du rapide fleuve Lethé , & de 
regarder favorablement la Ville 
où il y a tant de perfonncs affli- 
gées ; car le peuple que vous avez 
en ce lieu-là, eft un peuple doux 
& obéiffant. 



^(^ 
^ 
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ODE LXII. 

\^ Harmante DéeiTe des bois 9 
Fille de Jupiter, qui faites vos délices , 
De mettre le Cerf aux abois , 
Rendez-nous les deftins propices ; 
Regardez d*un œil de bonté 
Les triiïes murs de Magnefle ; 
Defcendez fiir les bords du rapide Lethé,^ 
Four rendre à votre peuple , & la joye & U 
vie. 

* Il y avoit plufîcurs Fleuves de ce nom ^ 
mais Anacrcon parle en cet endroit du Fleuve 
Léché, qui cou loi eau pied des murailles de 
Magnéfîc , près d'Ephéfc. Cette Ville n'écoit 
ps éloignée de fa patrie ; & c'ed pour Tes lia- 
bicans mêmes que ce Poète a fait cet Hymne. 
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fifO TllADtTCTION ET ImITATIOW 



ODE LXIIL 

JE UNE Cavale de Thracey 
pourquoi mè regardes-tu de 
travers ? & pourquoi me fuis-tu 
avec tant de fierté ? T'imagînes- 
tu donc que je n'ai point d'adref- 
fe ? . Sache que je pourrois fort 
bien te mettre le mors à la bou- 
che, & tenant ta bride, te faire 
tourner autour d'une borne. A 
préfcnttuestout le Jour à paître 
dans les prairies, & à folâtrer en 
bondiflant aujfi légèrement que 
ks Dains, Et tout cela, parce 
tu rï'as point d'habile Ècuyer 
pour te domter. 
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Di$ OoeSd^Anacuxon* t4t. 



ODE LXIII. 

J £uM E Iris, tumeméprifès. 
Tu me/uis avec fierté ; 

Tu dédaignes TÂmour y ^u croîs ta 11^ 
berté 
A Tabri de fes fûrprifes r 
Mais (caches que cet Enfant » 
Des-Dieux^ftlepiuspuiflànt^ ;^ 

Que la réCflance eft vaine 
Contre anli charmantvaînqueur ^' 
Et que d'un regard fans peine > 
Il peut enflammer ton cœur. 
Ingrate & chère maltreffe » 
Tu te ris de mes foupirs ; » 

Mais £ ce Dieu vonloic répondre â me$ iê^. 
Sis y 

Jlpourroiti mes feux égaler tatendref&4 
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):4* Tkaductiok et Imitation 



ODE LXIV. 

OBel enfant, qui as le regard 
d'une jeune fille, je te re- 
cherche ; mais tu n*as point d'o- 
reilles, & tu ne fçais pas que tu 
es le maître de mon cœur ! 



ODE LXV. 

PO u R moi je ne fouhaîteroîs 
ni la come d'Amalthée, ni 
de régner dans Tartcffus pen- 
dant le cours de cent cinquante- 
années. 



Hit» 
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t>ES Odis d^Amac&eom» 14$ 



ODE LXIV. 

Xj E regard de Venus eu moins vîf 8c 

moins tendre 
Que celui de l'objet dont mon cceur eft 

épris ; 
Jttais comment de mes vœux recevrai-je 1^. 

prix. 
Il ne daigne pas les entendre ? 



JDElle j 



ODE LXV. 



: Mifîs , un trône & (a magnifia 
cence 
Ne font que l'ombre du bonheur ; 
^ celui de régner un inftant fur ton cœut j 
Je donnçroi^la préférence» 
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ODE LXVL 

LE mois de Janvier eft arri- 
vé^ les nuées font chargées 
d'eau , & l'on entend partout le 
iKuit afSreox dœ tempêtes* 



ODE LXVIL - 

NE fais point là avec ton ca- 
quet autant de bruit que 
les eaux delà mer, & ne t'amu- 
fes point li long-tem^ avec la 

ODE 



I 
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DES 0d9S D*AnACS,IO«« X4< 



ODE LXVL 

C^'ËsT Ëote 

Quîdéft)le 

Nos climats; 

Les tempêtes 

Sur nos têtei 

Font fracas; 

JLes huées 

D*eau chargées « 

Couvrent l'air; 

Rien n'eft pire 
, . Que l'empire 
' De l'hiver* 



ODE LKVII. 

J, O tJ * ces bfuyàrispfopos déghiëntiz 

raifbn, '- ' 

Parle moins , fais régner plus (l'ordre en Uk 
maifon* 

K 
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\4i Traooctïok ir ÎMirAiityk 

saiifeufe Gaftrodore^ en laiiTani: 
régner le défordre dans ta mair 
fon. 

O D E LXVriL 

CHACUN avoît trois cou- 
ronnes y deux de rofes ; & 
Fautre ^ de la plante qui croît en 
Egypte. 



ODE LXIX. 

TU es femMahle à unFaoti 
de Biche qui n'eft pas en- 
core fevré y & qui^ cft tranfi de 
,peur, lorfque fa mère Ta làiffé 
dans la Forêt. 

^^jÊ^ .... 
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BSf^.OpjS D'AHACREONm '*^ 



ODE Lxym. 

\^ Ue fert de fleufs une triple Courôiiiieî 
En faut-il tant pour parer ma Claris? 
La Rofe que mon cdeur lui donné > 
£A à fc$ yeux d*ttn plus grand pii^ 



ODE LXIX. 

X EiLt qu'un faon de Biche .errant demi [ 

les campagnes , 
" Ou fur le fommet des montagnes 
De fa mère éloigné) s'alarme au moindre 

bruit, 
La timide Clpé craint Tamoux. & me fultt ' 
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i^f TAiDttribv iÈT iMiTATXoir 



ODE LXX. 

VE N U s Reine des Déefles , 
Amour force des hommes , 
&toiHymende^ fource de vie, 
c^eft vous que je chante dans 
mes vers , vous trois ^ Hymenée , 
Amour, Venus. Jeune homme 
regarde ta belle Maîtreffe ; éveil- 
le-toi> il efttems. Stratoclefavo^ 
ri de Venus , Stratocle mari de 
Myriile , regarde ta belle épou- 
fe, elle eft pleine d'éclat & à& 
inajefté. La Rofe eft la Reine 
des fleurs ; ôc Myriile a le même 
avantage fur toutes les filles , que ' 
la Rofe a fur toutes les fleurs» 
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ODE LXX. . 

XL Coûtez mes accens Venus , Hymen^ 

Amour, 
Tendres amans voici le plus beau de vot 

jours; 
Réveille-toi, Mirtil, vois ta belle mai- 

trèfle, 
Revole dans Ces bras , pâme-toi (ùr (bh fein« 
Mirille eft ton époufè , & (a vive tendrefle » 
Au fort même des Dieux égale ton deftin : 
De Tes plus chers tréfbrs poflèflèur fans al-^ 

larmes. 
Admire 8c parcours tous Ces charmes ; 
Tes defirs renaiflkns & toujours fatisfaits, 
..Tes feux dans les plaifirs ne $.'éteindi:ont 

jamais : 
Mirille a l'aîr d'une immortelle , 
Ses yeux d'un feul regard enchaînent tous 

les coeurs ; 
De (on fexe elle eft la plus belle » 
Comme la RoCe Te A des fleurs. 
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I 

Imitation &* TraduHion des Odes 
de Sapho. 

O D E !• 

Hymne àVmtis. 

GR A N D E & immortelle Ve- 
nus ^ qui avez des Temples 
dans tous les lieux du monde j 
fille de Jupiter , qui prenez tant 
de plaifîr à tromper les Amans^ 
je vous prie de n'accaUcr point 
mon cœur de peines & d'cnhuîs. 
Mais fi jamais vous m'avez été 
favorable , venez aujourd'hui à 
monfecours, & daighez écouter 
ine$ prières, comme autrefois ^ 
ibrfque vous voulûtes bien quit- 
ter 1|^ demçui* 4ç votre père 
pour v^nir ici. Viws étie* mon- 
tée fur un char , que de légers 
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Imitation &* Traduâlion des Odes 
de Sapho, 

O D E I. 

Ify/nne a Venus. 

X Oiquî pour temple asTuniver^s 
Fille aimable du Dieu qui lance le tou^^ 
nerre , 
Et du trône étoile des airs 9 ^ 

D'un regard fait trembler la terre ; , 
,Toi qui fais tt% plaiiirs de tromper lés 

amans. 
Immortelle Venus , vois quels font mes 

tourmens ; 
Loin d'accabler mon coeur fous le poids de 
(a chaîne, 
Viens plutôt adoucir ma peine ; 
J'imploreton&coors» daigne exaucer mr^ 

TCBUX; • ' j 

Des plus douces faveurs viens me combljsr 
encore* . ; 

Plus charmante qu'Hebé, plus belle que 
Faurore » K iiij 
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'ifi Tkaduction it Imitatzom 
paffcreauxtiroient avec rapidité, 
par le milieu de l'air. Ils s'en re- 
tournèrent fitôt qu'ils vous eu- 
rent amenée ; & alors , char- 
mante Déeffe , vous voulûtes 
bien rhe demander avec un vifa- 
ge riant , quel étoit le fujet de 
vae^ plaintes , & pourquoi je 
vous avois invoquée. Vous me 
demandâtes aufïï ce que mon 
cœur fouhaitoit avec le plus de 
paffion^ & quel jeune homme je 
defirois d'engager , & de mettre 
dans mes filets* Qui eft celui , me 
dites-vous y qui çft celui qui te 
jnéprife, Sapho ? Ha ! s'il te fuit 
maintenant, dans peu il ne pour- 
ra vivre loin de toi ; & s'il refufe 
tes préfens, letems viendra qull 
t*en fera à fon tour. S'il a de Tin- 
différence > au premier jour il 
brûlera 4'ampur 6c fe foumettra 
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1 



A mes cris autrefois tu defcendis des Cieux f 
Sdr un char parfêmé de Rofês , 
Tiré par de légers moinaux : 

Tu traversas les airsj ces amoureux oi- 
féaux 9 
Dont par un figne tu di(po(es: 

Hevoierent bientôt au célefte fèjour 9 
Joyeux de t'avoir amenée. 
J'étois aux pleurs abandonnée 9 

Ta préfence rendit Teipoir à mon amoar* 

Avec un a/r riant , adorable Déeflê 9 

Tu me dis 9 ma Sapho , quelle douleur te 
preffle , 
Et que demandes-tu de moi ? 
Dis-moi ce que ton cœv^ deSïCf 
Je vois qu*en fecrèt il foupiré ; 
Qui veux-tu (bumettre à ta loi ? 
Quel eft le mortel téméraire 9 
Qui (ans redouter ma colère 9 
Sapho teméprife aujourd'hui? 
Sçait-il que je luis ton appui ; 
Bientôt la plus ardente flamme 
£mbra(èra pour toi Con ame 9 
S*il ne vit près de toi > la mort 9 

'^Daiis peu lui paroitra préférable à Cçn foxtf 
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rf# Traduction ït hcitATKnf 
à tes loix. Aujourd'hui donc^ 
grande Déeffc ^ venez encore , 
je vous prie , me fecourir ^ & me 
tirer des cruelles inquiétudes qui 
me dévorent. Faites que to^$ les 
defirs^de mon cœur foient ac- 
complis , & veuillez m'accorder 
votre proteâion. 



O D E 1 1. 

'A fort Amie. 

CE LUI qui eft toujours près 
de vous , & qui a le bonheur 
de vous entendre parler , Ôt de 
vous voir rire d'une manière fi 
agréable y eft alTurément auffi 
heureux que les Dieux. C'eft ce 
ris & ce parler qui mettent le 
trouble dans mon cœur ; car fi- 
tôt que je vous vois, la parole 
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5'il refofeton cœur, bientôt le fien vic- 
time t ' 
Dans tes. feux expiera fon crime. 
Reviens , .belle Venus , & rends-moi tott 

/ecours , 
Diffipe de mon cœur l'ennui qui le dé- 
vore; 
A ta proteôion , Déefïê , j'ai recours , 
Pour fléchir Tingrat que j'adore* 



ODE II. 

jijbn ^micf 

V^Ue vous vous exprimez d'une façon 
bientendr~e: 
Cloé (ans cefîe vous entendre y 
Voir ce fourire gracieux , 
C'efi jpuir du bonheur des Dieux» 
Au fon de votre voixià ce charmant fourire. 
Mon tendre cœur s'émeut, il fe trouble, U 

foupire. 
Par un charme fecret en voyant vos attraits , 
Je ne (çaurgis parler , je deviens inunpbile , 
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me manque , je deviens immcH 
bile^ & un feu fubtile fe gliffe 
dans mes veines ; mes yeux fe 
Couvrent d'épais nuages > jen^en- 
tens qu'un bruit confus^ une 
fueur froide coule de tout mon 
corps , je tremble y je deviens 
pâle, je fuis fans poulx & fans 
mouvement; enfin il fembjeque 
je n'ai plus qu'un moment à vivre* 



^j^ik^f 
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DfeS Ods$ de Sifnei Yf)t 
Dans mes veines fe gliiTe une flamme ûxb^ 

tîle. 
Je Cens couvrir mes yeux de nuages épais , 
Sans poulx tremblante & pâle » une fiieur 

(budaine » 
Coule par-tout mon corps , je me Soutiens 

à pein« y 
Mon ccsur ne i^auroit plus former auam 

defîr. 
Une merefie plus qu*à mourir de plai£r< 
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ANACREON, 

ÇOMÈDIÈ-BALLET^ 
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ACT EUR s. 

L'AMOUR. 

TERPSICORE. 

BACCHUS. 

MERCURE. 

^NACREON^ ' . ' 

LA VOLUPTE'. 

les" MUSES. 

TROUPE DE VIEILLARDS. 

TROUPE DE VENDANGEURS ET 
DE VENDANGEUSES. 

TROUPES DE JEUX, DE RIS, ET 
DE PLAISIRS. 

LES GRACES. 

Le Théâtre repréfente une Campagne. 
ANACREON, 



Digitized by LjOOQIC 



■'LM^^4:M:ii 4È^>Ç-Ç'0-Ç<^ >!^^^.^>^J^ " 






ANACREON, 

COMÈDIE-BALLET. 



SCENE PREMIERE; 

MERCURE. 

^^"^ E me doiitoi»4>Ien qiie je n'arrive^, 
J & rois pas ici le dernier ^ que (çai-^'e 

FÎP'Ja encore û, je [n^aurai pas le temps ^ 
de m'ennuyer à force d'attendre i Qu'a-* 
Voîs-je befoin de me tant preiTer f Je de- 
Vois bien prévoir que Terp/îcore donne-- 
roit à (a toilette plus de (oins & d'attention 
que jamais , pour plaire à Anacreon , 8c 
cela demande du temps* Sans doute l'A- 
niûur (e fera amufë en route à faire naitro 
quelque paifion aujourd'hui; il eft vraiqus' 
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T^^ Amacreôn» 

il ne lui fatrt'pour cela qu'un înftant , Se que 
câui d'après il décampe. A Tégard de Bao^ 
chus , peut-être a-t'il oublié le rendez-vous» 
Mais je le vois qui s'avance» 



s c E N E I I, 

Sacchus , Mercure. 
BACCHUS. 

V O u s voilà feul , Mercure ; vous n'a-i 
irez donc pas exécuté l'ordre de Jupiter ?^ 

MERCURE. 

5î fait vraiïiientV j'en aï trop connu ITtaji 
poïtance poui: TaVôif négligé. 

. BACCHUS. 

JFe ne vois point* Anacreon* 

MÉRCXJRB* 

, U ferepoft un moment au bout de cette 
plaine} pour un Vieillard ilne latlTe pas d'y 
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tc^oît loin de l'autre inonde ici. Ma foi i 
Seigneur Bacchus , foit dit (ans nous of-» 
ffinfer , il faut convenir que nous autfces 
ipieux fommes quelquefois aufli fois que lç$ 

Mortels. 

BACCHUS. 

T iA propos de quoifautnil en cpnyeniiç i - 

MERCURE. 

« A propos de ce qui s'eft p^ffé ce sjiatlit* 
Un rien , un mot lâché au hafard n'a-t'il,pâif . 
fùffi pour vous mettre tous de mauvaise 
humeur & aux prifes les uns avec les autres l 
Jupiter vous invite ; d*abord on ne relpîre 
à table que la joye & leplaifir. 

BACCHUS. 

î^ourquoî auffi ce mauvais pkifant 3d 
Momus s'ell-il avifé de troubler la fct-e t 
Qu'avoit-il aflfaire de s'égayer fur le compte 
d' Anacreon , relpedable par tant de fîécles 
& qui fait enoore les délices de l'eiprit 8C 
ivL cœur des plus honnétes.gens î 

tij 
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MERCURE. 

J'étoîs encommiffionlors dek dKptite^^ 
k. ce n'eft que confufêment qu'on me l'a 
racontée* 

BACCHUS. 

J^ fais vous mettre au fait. On a pari£ 
du bonheur des hommes ; Mùierve a (bu* 
tenu que s*ils vouloient être heureux , ils 
n'avoient qu'à prendre Anacreon pourmo* 
déle. 

MERCURE. 

Et depuis quand eft-elle devenue fi ac-; 
commodante ? Jufqu'ici j'ai cru qu'elle ne 
faifbit confîfier le vrai bonheur que dans 
tout ce qu'elle appelle ragefTe^ & personne 
n'ignore qu' Anacreon faifoit le fîen d'af- 
liier avec délicatefle ^ de boire (ans blefler 
y^es droits de la raifbn » & de faire des vers 
/ sâknirables ; Anacreon étoit donc bien (age« 

^ _^ BACCHUS. 



Sans doute, puisque la vraie (âgeflên'eft- 
autre chofeqve l'art 4ç ferçudte heurejuji* 
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CoiffEDIt-BAltlT* %ëf 

C'efl ainfi qu'a toujours penfé Minerve. Les 
Mortels Ce trompent s'ils croyent qu'elle ai^ 
jamais penfe autrement. Comme elle com- 
mençoit à faire l'éloge d'Anacreon, Mo- 
mus Ta interrompue pour lui demander s'il 
n'étoit pas né fur les bords de la Garonne* 

MERCURE, 

Pourquoi cela ? 

BAC CHU S. 

Parce qu'à moins d'être Gafcon» a-t'ij 
ajouté ) on ne peut fe vanter d'avoir eu 
deux mille MaitreiTes* 

MERCURE. 

Deux mUle^ diable 9 c'eft beaucoup ! 

BACCHUS. 

Oui ) deux mille 9 (ans compter des Lé* 
gîons d'autres» Il a même eu la malice de 
réciter fur le champ (a trente-deuxième 
Ode 9 afin que personne n'en doutât. 

L 11; 
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MERCURE, 
Qu*a repondu Minerve ? 
BACCHUS. 

'Que c'étoît à l'Amour àlejuftifier. Ce-r 
lui-ci ne s'efl pas fait prôflèr>fl ne demandoit 
pas mieux. U falloit voir avec quelle viva- 
cité , avec quelle chaleur il en a pris le 
parti. Il a fbutenu i Momus qu'AnacreOn 
n'avoit rien avancé de trop , & qu'il (çavoit 
les àffiûres mieux que perfbnne. Moi , à 
'qui il confacra les deux tiers de (k vie au 
moins , & pour qui il n'eut jamais rien de 
caché» je n'ai pu m'empecker de rire« 

MERCURE* 

Eft-il pofTible qu'il ait eu un nombrd 
l^uflî prodigieux de Maîtreflès ? 

BACCHUS. 

N'en croyez rien. C'eft moi qui vous le 
dis , mais que cela foit lecret. Ajouter foi à 
la dixième partie de ce dont Ce yan^ ua 
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libmme à bonne fortune , c'eft luî faire 
grâce de plus de moitié. L'Amour piqué 
<:ontre moi de ce que je rioU » a eu refl&on- 
terie de me foutenir que je le connoiffoU 
à peine. J'allois le convaincre du contraire > 
quand Terpficore , les yeux en feu & le dé- 
pit fur le front , s'eft levée : Quel rôle pré- 
tendez-vous que je joue ici , nous a-t'elle 
dit, j'entendrai parler du plus fameux de 
mes Elevés , du plus cher de mes Favoris , 
d'Anacreon qiie j'aimai tant ,& vous croyez 
que je, garderai le filence f Vous vous trom- 
pez , il n'en fera rien , je vous jure , appre- 
nez qu'il n'aima que moi feulé, & que s'il 
vous chanta tous deux fi délicatement, ce 
fut parce que je le voulus bien. 

MERCURE, 

. C^eû-i-dire que toute la difpute n'abou- 
ûShit qu'à fçavoir auquel de vous troiç ij 
donna autrefois la préférence. 

B A C Ç H U S. 

Vous y iiçs^ Jupiter qui n'aime pas W 
L iv 
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querelles ) pour prévenir les fuites ie càTà 
qui pouvoit arriver, nous a fait promettre 
de nous en rapporter à la déciiion d*Anar 
creon même* 

MERCURE. 

Faire attention à ces fortes de bagatelles , 

il faut qu'il foit bien défœuvré , on voit 

bien qu'il n'a plus de Titans à combattre. 

Mais où avez-vous laiflc Terpficore & TA- 

jnour ? 

BACCHUS. 

Pas bien loin d'ici » vous ririez de voir 
ce petit diffimulé donner la main à cette 
Antique. Je ne connois rien d'auffi perfide » 
plus il afieâe de complaifance , & plus U (q 
fnocque d'elle. 

Mercure. 

Il lui doit quelques égards à caufe det 
petits vers qu'elle fait quelquefois pour luî« 

BACCHUS. 

Des égards pour des vers 9 oh , parbleu 
Vous n'y penfez ps^s ! Il feroit donc le feul 
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Comedie-Bailet» lé9 

çttl en eut aujourd'hui ; c'eft bien pour des 
têts ma foi que 1* Amour a des égards , pour 
des H6tels , des équipages ^ des bijoux , des 
magafîns de Valenciennes , pour des Manu- 
faâures en or& en argent spaflè , mais pour 
des vers > ah fi de9 vers 9 il n^eft rien de plus 
miférable & de moins eftiméi aujourd'hui » 
excepté ceux qui en (ont les Auteurs» 

MERCURE. 

Vous devenez mordant , Seigneur Bac- 
chus 9 croyez-moi ne vous brouillez point 
avec cesMeffieurs', autrement, tout Dieu 
que vous êtes , ils feront tomber fiir votre 
réputation une grêle de fatyres , auprès deG- 
quelles celles de Boileau palTeront pour 
rofée. ' 

BACCHUS. 

Je les connois mieux que vous ne ^en-» 
fez ; £ vous (çaviez combien ils (ont peu à 
craindre; ils font plus altérés que vindica- 
|ifs , un (êul coteau de Champagne (uffiroit 
pour me réconcilier toute la République iç 
Poètes. 
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T70. " AHACREORi 

I* ' ' I . ' l 

SCENE III. 

Tcrpficort , V Amour , Bacchus ^ 
Mêpcupc, 

TERPSICORE. 

xjL h, qu'un long voyage efi fatiguant ? Je 
iîiis toute efbufflée , je refpire à peine , je 
n'en puis plus , je fuis ajufiée à feire hor- 
rcuTé 

L'AMOUR* 

Pas tout-i-fait , Madame ; on diroit (èiï^ 
ï^ment que vous arrivez d'Italie. 

TERPSICORE. 

Votre air ironique femble vouloir me 
faire entendre que je n'ai que des gt^es 
eâropiées. 

L'A MO y R» 

Comme vous interprétez les chofts j Ma-f 
dame? 
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COMED ï I-B A t L E T. Ï7I! 

TERPSIC ORE. 

Sçachez , Monfcur l'Amour , que j'en aï 
encore affez pour faire foule aux Spedaclcs, 
&: que ma mjuvelle danfe , comme ma nou-» 
Telle mufîque , y plaifent infiniment. 

L'amour; 

Je (çài qu'elles en font l'agrénrent , com- 
me les magots de la Chine celui de$ çhot 
minces. 

TERPSICORE. 

Le petit impertinent , comme il me 

pouffe à bout. Je m'en vengerai (Ur nia 

parole. 

BACCHUS. 

Pour le plus galant des Dieux , vous faî-» 
tes bien mal votre Cour. ' 

L'AMOUR. 

La réfl exion eft impayable , Bacchus de^ 
vient mon Précepteur , rien n'eft plus fin- 
gulier , le bon homme ! Vous ignorez donc 
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cpie ce n^eft que de la fa<^on dont Je m^y 
prends qu'on plait aujourd'hui? Les fîécles 
ie% fadeurs font oubliés, ceux des égards 
tbot paiTés , nous Commes dans celui de la 
&uité» il efl moins gênant, je m*en trouve 
mieux t j.'y vis plus à mon aife &}'en (ms 
le ton. 

MERCURE. 

Voiti vne petite converfation des plut 
•cordiales çue je connoiffe. Courte, on ne 
peut mieux , je vous admire , je vois bien 
qae le goût que vous prenez à cette nou- 
velle difpute vous fait perdre de vue celle 
^oe yott&avez eue ce matin , j*en Aiif ea 
.iréiité cbarmé. Je vais dès ce pas remener 
lAnacreon aux Champs Elifées , ravi pour 
Totre honneur qu'il n'ait pat été témoin de 
b Scène que vous venez de me donnée» 

BAÇCHUS. 

Doucement) Seigneur Mercure^ n'aller 
pas fi vite , je rfy confentirai point qu'on 
ne Coit convenu que j'ai eunùlbn ce matin» 
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CO MX O I E-B A L &£ T« Mff 

TERPSICORE. 

Je renonceroîs plutôt k la dan& 8c à U 

fauiîque* 

L'AMOUR. 

Je brKeroIs pl&tât mon arc > mes fledb^* 
mon carquois , je ceiTerois plutôt de faTOr 
jjfèr la finance* 

MERCUÎIE. ' 

Au train que ceci prend je vois bien qjot 
vous ne finirez point. Je vais donc vons en- 
voyer Anaereon pour vous mettre d*accûrit 
s*il efl poifible. 



SCENE IV. 

Terpjicore , Bacchus , VAmovf. 

TERPSICORE àfOTt. 

V^Ue n*ai-je avec luiuntete-à-tcted'im 
moment ! 
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BACCUU S àputté 

► Si je pouvois lui dte âeuH mots eJl pàt ^ 

ticulier ! 

L'AMOUkdfflrf. 

' Je voiidroli bien Tentretenir un înftant^ 

BÀCCHUS. ^ 

Je n'auroîs qu'à lui rappeller cette aï-» 
ttiable gayeté dont je lui Ûs préfênt , & qui 
ûî zdoter (k vieilleffé. 

TERPSICORE. 

Il me fuffiroit de faire briUeir à fes yeuif 

eeensmorteUes cottromies que }e plaçai fur 

fon front* 

. . L'AMOUR. 

Pourrait*il réfîfter au fouvenir des ta* 

Veurô dont je l'ai tant de fois comblé 

Mais il me vient Une idée*. • • • Oui • • • • * 
L'expédient eft propofable • • • • Terpfîco'^ 
fe, & vous Bacchus, rioùs pourrions faire 
uneçholè. ' ' 
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JCoîJiDli-BALlÈt. tfi 

ÇACCHUS. 

ftttOÎ ? 

TERPSICOR& 

Expliquez-vous. 

L'AMOUR. 

Pour êcatter tout fbupçon de (urpriiè » 
& ne point expbfei: Anacteoh à déguifèr 
fès (êntimens $ je ierois d'avis que nous lui 
parlaâions chacun en particulier. Mercure 
lui demanderoît apjès en faveur de qui ij^ 
jfèroit décidé, 

T E; R F S I C O R E. 

Je le veux bien» àcondidon que je Ivi 
parlerai ^la première. 

l'AMOUR. 

Cette déférence vous eft due. 

BACCHUS. 
Jetons donc au fort nous deux. 
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.ifé Amacheoh; 

L'AMOUR. 

Non non > je reux bien encore vont doit-* 
ner l'avantage de parler avant moi^ ma vie-; 
toire n*en (êra que plus belle* 

BACCHÙS. 

pu votre défaite plus afiurce* 

L'AMOUll* 

C*eft ce ^u^il faudra voir ; mais avant 
tout , convenons bien des faits ; voulez- 
vous que chacun de nous puifTe Ce fervit 
de tous Ces avantages pour • • • • 

TERPSICORÈ. 

-Ôùî, oui, de tout ce qu'il voudra, je 

ne demande pas mieux ; quelle imprudence t 

àlui«*«» 

BACCHUS. 

Cefl tout ee que je ^uhaitois, il n'aura 

pas beau jeu. 

L'AMOUk. 

Cela(û£t« Le Toici > On vous lé livre > 

Madame» 
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Madame. Bacchus ^ Mercure Se moi » ca- 
ches près de ces lieux , jious ferons té» 
moins de vos efTorcs & de votre adrefle i 
fa/re pencher la balance de votre côté , à 
charge de revanche. 

TERPSICORE» 

Jeleveuxbiéà. 



SCENE V. 

.Anacreon^ Terpjîcojtà 
ANACREON. 



A 



Peine je revois la lumière des Cîeux % 
Que pour ma lyre 9 
Je {but)if e. 
Ses accords joyeux 9 
Charmoient de mon ame 
^ Les tendres défirs ; 

Ils peignoîent ma flamme , 
Et mes plaifîrs^ 

Qui poiura me la ifendre encore? 
M 
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Qàê ¥6b^je ! Eft-^ee vous^Terpficore f 
■ Diet» y qttelle eft ^t fëliclté ! 
Nén 9 jeii*a^6 plus au (èjour du tonnerre » 
Que j^ourfoît-^il M^oftir ? Je trouve fiur b 
terre 9 
Ma plu9 cbere Omnjté. 

TERPSICORE. 

. 4i^c|:eoii 9 eiltil poflible. 
Que pour mol 9 malgré le trépas 9 
Votre cqrt^ Cotàtoalouts C^nShle ! 

ANACHEpN. 

Et quel copvr ne le (croit p^s ? 
L'attrait du plaifir rend volage , 
^ llaii 4èi qu'avec V0¥$ on ?*enga|[e ^ ^ 
Vousn'accordez ppipt dfi feyeur % 
Qui ne redouble notre ardeur* 

TERPSICORE. 

Je yeux 9 par mon pouvoir , fignaler la teib> 
drefle 9 
Que mérite tant d'amour. 
Que le Pinde & h Pettncflè 
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C O M C D I E*B A L I. S T« ^Tf 

EmbéliiTchf ce ffijo<irt : 
Fontaine chérie 9 
BeUe CaftaCe > 
Coulez en ce lieu: 
Demeure divine , 
Toi double Coline , 
EncluHitenof y eau ; 
CkampB ccdest k place | 
Parois, Hélîcon; 
Qu'ici tout retrace 
Le ràcré Vallon. 

Le Thidin changé & nptiftmê^ U 
Parnaffc^ Homiu , Firn^ih , Hùtm^ ^ 
y paroiffem aufomnut. Plufaufs au^ 
1res Poëêes font places fur des petits 
coteaux aux ailes du Théâtre. Les Mu^ 
fes partant chacune les fymhoUs de 
leurs caractères , viennent en danfant 
témoigner à Anacreon la joie qiC elles 
ont de le revoir. Il danfcfeul pour leur 
manjtur lajienne. Il danfc enfuite un 
pas de deux a^yec Terpjîcore y qui Jinit 
parle don qu^ïlU lui fait de fa lyre en 
chantant. . 

U ij 
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:i8o Akac&eom» 



^ 



TERPSIGORE. 



Anacreon , reçois ma lyre, y 
Accorde ta voix à fès (bns > 
Suis les doux accensquVlle mfpîrç 
Dans tes'agrcabks chanfons* 

PlujUurs Poius defundtnt des câ" 
itaux^ & danfmt aytc Us Mufts\ 
Voir des paroles fidvanusfcrt à ^etu 
danfe^ 

ANACREON. 

* » Je veux célébrer la gloire 
a» Des plus iihiftrès Héros, 

* « Et par des chants de vidoire 
• -M Eterniser leurs travaux : 

* w Mais> ma muie, quel délire! 
^ Les tendres (bns de ma lyre 

3> Sont-ils propres aux combats ? 
s> Si Cupidon ne m'in(pire, 
3, Elle ne me répond .pas \ 
»' Sous mes doigts eUe efl muette» 
•» C'eft liîi fêul qu'elle répète i 
9> Si je chante Tes appas> 

Oit h 
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COMCD ic^fiALisr. . i9t 
to Auffuôtelleraifoiine, 
» Adieu , rivaux, de fiellone : 
*» Toi ma lyre^ pour toujours 
w Jeté confacre aux Amours. 

. Les Mufes vlenncm en cadence met^^ 
ère. une Couronne de Laurier fur la teu 
dAnacreon., Il chôme aprhs^ 

Non, je n'oublirM jamais 
' \ Une faveur fî chère ; 
La DéefledeCythére 
Sera plâtot Ans attraits ; 
Aux yeux même de fa mera 
L'Amour brifera fes traits: 
Non 9 je n'oublirai jamais 
• Une faveur ^ chère. 

TERPSICORE. 

Viefliard chéri des. Dieux , je ne fçaurolt 
encore 
Etre un momait aved vous \ 
Un autre que Terpficore » 
Va jouir d'un bien fi doux* 

ANACREON* 

Hon , je fiiiyraLi vos pas. 
W iiî 
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j8i Amacreok^ 

SCENE VL 

Le Thédtre change Çr r^prcftnie dans 
U fond une ftrmc^ au-devant de laquelle 
on foule des vendanges qi^on met dans 
-^ un fr^pLohr. Dts tf^lks chargées de 
i nufins j régnent tout au-tour du Tftidr 
tre. Bacckus anime les Vendangeàrs 
& les KemUngeyfes à les couper. Les 
Vendangeufes. Us regoivent & If s por^ 
tent dans despauierSi ^ 

Bë€ckus^ AnéKPeom ' 

^ A^ACREON- 

^ JtI Ai s queue eft iBi^flirprife ? 
Bacchus ) divin Bacchus , cfi-ce vous quç 

% Vim ^ id¥ii is piytt te éySkz 4ttè jaes 
loix 

JlACCHtJS. 

Etqteof, peux-tu ibalahccir , * 
MeJipyiluCpïirflitil^, . 
A me j:/5<»ïingtei : . -: 
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C O M «fb 1 c 1Sm% itt t« :ttl 

Songf <que c'eft m'o&nfer* 

C'eft moi 9 qui fur ta tieiUeflb 

R^aïklif çtt air jo)r6fix 

Qui brille dans la jeundTe » . 

Et qui t'égdôit àiTx Dieux^ 
ANACREONi 

Près de vous uire ardçtnr nouvelle " 

M*enfianime toujourr 9 

Tels atrx regards d*uné belle 9 

tMAent les Amour$* 
5 » Mais fuel bruit âgtte^mon oreille j 

M AyxgémifTemensduprefToir^ 

9> Le plâifir afibupt s'éveille 9 
p» 9iirto||to|at ii*furç<*r»r#i«#ro|rp»iM>îr; 

3> Le vin coule , il nous le préfente 3 
t>^a cbùlelir «a'ëAôvât A fa frquevor m'en-. 

chante: 
N M Dé^ malgré te pbtdi âèt aAs, 

o> Qui retf^tletrrs pieds cfiahcélatts; 

9» Je vois açc^ufir t ppur en bgire ^ 

» D'aimables vieillards 9 

M Lekdie^éttt épéi^' 

t Ode Ulr • 
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Danfc de Vitillaris. 
UN VIEILLARD.^ 

Fuyez, lâches flV)rtçU , gui craignez it trop 

boire, , . 
JLoin ie mpi triftes cœurs qui vivcr fans 
amour >. . 

J'ai Yecu , mais j*ai la gloire ^ ^ 
De boire & d'aimer tour-à-tour. 

« Danfc de' Ven^drigèurs 6* "^ 
. V^mdangeufis. , 

UNE VENDANGEUS-Fi 2 

Bacchus re^lrt notre grange % - .3 
Pour moi nouvel embarras x.^ 
Qu'ai-je afikire 4e yendangejj ,^ 
. Sj! Colin ne m'aime pas f : 

COLIN. 

Peux-tu douter fi )e t'aime? ' r 
^^ \ Moff cûBur , mes jeux & mia voix i 
Jusqu'à mon fiience même , 
Te l'ont répète cent fois» . ..J - 
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'C o Kl D ie-Ba La I T# i8f 
LA VENDANGEUSE. 
Ah que Ba^us efi aîmàbk ! 
Eft-il de Dieu plu« charmant « 
Si d'une chaine durable 9 
Il me lie à mort amant ? 
GOLIN. 

Notrç cave efi toute prête ^ 
. Jiif^u'^u^plus petit tonneau/, 
Quand nous irons en cachette 
Y tirer du vin nouveau , 
Tes beau>ç yeiyc , cheçe Colette j 
Me feryitont de flambeau. 

AN ACRE ON- . z 
f M Aimable jeunefle, ^ 

» Bienquê jefois vieux» 
» Je dwîfe faitfc ceflé 
» Et nW' bois ^ue mieux': 
» Je ftis dans ryvreflè 
» Toujours plu« joyeux 7 
M Dès que^je ciiancelle » 
^ Un broc mefoutîcnt, 
9» Et^ut^de plus l^elle 
D> Ma rigueur rerieiit» 



dby Google 



* 5j IrtiîtaiitSileiîe, 
3» SerMé fans peine 
» 'Trente Kmgei hcfeié ; 
99 JeneÇi^uroii ctokt f 
9» Qu'il m'tf c fklttt boîre 
3» Dereattfh^2lcsiO)orts« 

Anaci^&njUi Vl^l^is ^ tes Vtn» 
dangcujis JùmUM tnfémbU um nov^ 

vdlt dMMfâ. 

BACCMUS. 

le^ctntgïins, là métaitcôUét 
Les roiit>çon$ jaloux & lés pleurf 

Sont tin poifon , ^e ét^HÀe Msdn chérie^ 
L'amour veift dbof tons ki tsxm^. 
Sur les ^€» de b ^tnîe« . 
Terpficore %lm im gimâ 
Qui een< â Vimmofti^t& t 
De fon eilbr Ueiitoft viâMe» 

Dans fa chuie ii im»é l'ibioie # 
Que creuiii fk thaéMitik ^ 
Mais unmofftel^în^tâ^oîr»^' 
Et bome &% p&uscbeetdttfirs 

AboBre*^ 
Go&te lui feulles Yi:^ {Idifirsi 
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C O M ^ P I f -B A L L E T# iZf 

ANACREON. 
Quel iHiag^ éciu^st s*abaiâè } 

BAC CHUS. 

C'efi l'Amour qui defcend » avec lui je te 
laifTe. 

SCÈNE VIL 

Le Théâtre change , & reprifmte un 
des Jardins dé Corinthe 5 VilUdeVA» 
thaïe y où ilytfitUêpbi* belles Femmes 
de Grèce. U Amour defcend dans un 
char. La V^Ufti^ affife àfêsxôtis y 
U efi préeiil des Grâces, dts Jcuxj^ 
des Ris & des Pùdfirs^ 

ANACKEON^ 

X% A^T^^tçA f y-pte ♦ tendre Aciour; 
VieoseiMioi^<!«phMilcr9on»n(e » 
Le t994tfi 4f)(if <m ^'«nftMPl»^ 
Eâ plus pur que les feux du jour* 
Hite^tol i voie ^èeodie Amour > 
Viens encore ambrafer mon Mifin 

LA VOXUPTÉ. 
Pgiir te cos^te ^6f fyWM » 
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tiS AKAcksoK» 

Le Dieu des cœurs 
Quitte le eélefte empjre i 

AKACREOI^. 

Hélas? 

~ LA VOLUP^TÉ. 

Faut=-il qu'on foupîre | 
QuaticI on peut goûter Tes douceurs» 

L* AMOUR. 

Quand d'un ob^et ^œable 
. Ton coqur a fait le choit 9 

En tyran redoutable^ . .' > 

T'ai-|e donné deit loix ? 

A$-tu pour une, cruelle 

PoulTé quelque vain fôupir # 
i Poiurtrioittjxherd*iïtie'belle, ' 

Formas~tu plu$ (f uftdeârj^ '" 

, ANACREQN. 

• *lielas , que ne puis-jc encorà * 
Revoir l'aurore! ' • - 
De mes j eunes ass^ 
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C O M E p I E-B A L X. E t* iB^^ 

Que j'en regrette les momexis. 

N'eft-ce que pour Flore 

Que renaît le Prîntems ! 

J'imiterois Zéphire 9 

Qui vole de fleurs en fleurs ; 
Les yeux d'Êglé , ^'Irîs, de Cloc , de 
Témire, 

Tour -à-tour feroient mes vainqueurs. 

De tendrefle en tendreflie y 

Je voltigerois (ans ceffe ; 

On dirolt : Anacreon 
Soupire pour Venus ;&pqur une Ber^ 
gère ; , 

Il efi'le papillon 

DeCithere 

Auprès des plais rares beautés. 

Couronné de fleurs d'Hyacinte ; 
: Toujours folâtre & fans contrainte» J 
Je coulerois des jours par les plaiiirs com-. 
ptés. 
LA VOLUPTÉ. 

Epuifer un doux myftere > 

C'eft éteindre iç plaifîr ; 

On doit laiffer au defir 

Toujoufs quelque chofe à faire* 
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Epuîfer un doux myftcf e j» 
C'eft éteindre le plaî/îr« 

Elle danfc avec Jlnatrion^ 

UNE GRACE. 

De l'Amour, la Terre & les Cieux 
Annoncent le pouvoir (bpréme , 
Mais à la Volupté , fouyeraine cfes Dieux ^ 
Ce vainqueiïT (ê foumet lui-même. 

Lis Grâces fomunt un pas dstrmi. 

LA VOLUPTE'. 

Les Jeux , lés Ris, de TAmotir 

Forment la brilfentc Cour i 
Paroît-il, l'Univers renaît en A préfence» 
Le vrai bonheur dépend de & feule puil^ 
fkncc. 

M n « » ai» 

m " " " ^ 
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Comioie-Ba&»xt. tft 

PIMBB . ... I i.t 

SCENE VJII. 

Muiure & Us ABears fticiàtas» 

IKERCURE. 

P. , • 
Ardomne?) Madame) fi je Tienfl 

vous interrompre ; mais tandis que tous 

¥Qii# fiimiftz i^if deux Oi?iiiités 4e y«ir« 

QPim9Îi&iM?e c^nwia^çtfft à i'imf«ticptic 

LA VOLUPTE% 

J*eii ^s k nûfim» mais ^ue ne tîcih 

ntfi^elkif 

l'AMOWR, 

Leur préftnce fle gâtera rien» 

MERCURR 

.Ma fpi , les voici* 
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r$x AKACRioii, 

SCENE IX. 

Bacthus j Terpjîcorc^ &Cé 
TERPSICORE. 

iL H bien , Mercure 9 en faveur de ^ui t. 
MERCURE. 

Que vous êtes vive ! Un peu de patience 
je vous prie, je n*aipâs encore eu le temp»^ 
de lui parier > vous allez en être éciaircie 
daans le moment» Anacreon • • • « 
un peu à l'écart ; dites-moi tout naturelle- 
ment pour qui deTerpficore, de Bacchus oit : 
de r Amour , (entez-vous plus de penchant f 
C'eft de la part de Jupiter que je vous 
vous fais cette quefiion. 

ANACREON. 

En vérité , Mercure > vous m'embarraC» 
(èz. 
* » L'Amour caù(ê un tendre délire; 
oi Bacchus nous rend le caur joyeux 9 

» Ode XUI. 

Et 
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Et Terpfoare notw iitfpire 

Le langage même (iesDiea% r 

A r Adioiii^ je livré inoix âme ; 

A ma MuCe tous mes loifîrs ; 

Mais je veux que Bacchus m'enfiâm-i 

me y 
11 eft le père des plalfirs* 

MERCURE. 

C'efi-â-cfîfe que tous les aîmez tout 
trois également ^ il n'j a rien à dire a cela , 
Jupiter en (êra charmé } je qroîs que vous 
devei Vitre au£i ; je vous quitte pour lui 
en porter la nouvelle* 

MCCHUS,TERPSIG0RE,L'AM0UR, 

Déformais , 

Vivons en jKux; 

JudiSbns aux Aforfiels la foUè 

De s'inquietter 9 

Et pour des riens ilî(puter 

Toute leur vie* 



N 
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Ballet général. 

VAUDEVILL& 

L'AMOUR. 

tdmtr y riante Jeuneffe , 
livrez vos cœurs aux Amours ? 
Sous leurs aîlcs la vieillefTe 
Voit renaître fts plur beaux jour?» 

V l/a Nature toujours fage, 

' tft l'écho de la Raifon ; 
£lle vous dit à tout âge > 
jmitei AnaÇreon. 

TERPSICORE. 

" O vots'qtiî vers le Parnafle i 
Brûlez de prendre l'effor ! 
Livrez^vous à votre audace 
Ceft vn jeu qu'un tel eflFort ? 
S«es Jeux , lei Ris , les Grâces % 
A vos chants donnent le ton j 

'v •. ^ ** 

l^es fleurs ijaoront ttur vos traces.^ 
Imitez Anaçreon% 
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C O M I D I E-B A JL L 1 T. 19 f 

B A C C H U S. 

Avec (es amis à table 
On languiroit fans le vin » 
C'eftce neiftar agréable^ 
Qui fait Vame d'un feftîn t 
Dé s'y noyer faire gloire , 
C'eft le changer en poifbn .; 
Dans l'art délicat de boire » 
Imitez Anaçreon. 

UEKCV KEy au Parterre. 

Que Bacchus & Terpfîcorc, 
Qu'Amour feroientfàtijfaîts. 
Si vous vous prcticît encore 
Au plus cher de leurs fbuhaits ; 
Ils n'afpirent qu'à vous plaire ^ 
Leur zélé eft à l'uniflbn 9 
En leur faveur daignes faire 
X^e bonheur d' Anaçreon* 

FIN, 
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